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Un Marine de la Force expédi-
tionnaire des Marines (I-MEF) tué 
dans la province d’Al Anbar
6 janv. 05 – Camp de Fallujah | Un 
Marine assigné à la Force expédition-
naire des Marines a été tué en pleine 
action, le 6 janvier, tandis que des 
opérations de sécurité et de stabilité 
se produisait dans la province d’Al An-
bar.
Les mesures de protection de la I-
MEF excluent la divulgation de toute 
information qui pourrait aider le per-
sonnel ennemi en évaluant l’effi cacité, 
ou en ce qui concerne la tactique, la 

technique et la procédure. La divulga-
tion de plus amples détails au sujet de 
l’incident pourrait accroître les risques 
pour nos personnels.
Le nom du défunt est retenu en atten-
dant la notifi cation aux parents.
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L’armée états-unienne admet la 
mort d’un Marine dans la province 
d’al-Anbar.
6 jan. 2005 - al-Anbar | L’armée états-
unienne, dissimulant la vraie ampleur 
aussi bien que les circonstances et la 

nature de leur morts et blessés, a ad-
mis jeudi qu’un Marine états-unien a 
été tué quelque part dans la province 
d’al-Anbar- la province où ar-Ramadi 
et Falloujda sont situées. Comme 
d’habitude, l’armée états-unienne n’a 
pas donné plus de détails quant à 
l’heure, l’endroit ou les circonstances 
de la mort rapportée.

SOURCE : COALITION

Résumé des opérations 
quotidiennes du 5 janvier 2005
6 janv. 05 – Bagdad | La Force Mul-
ti-Nationale (MNF) a découvert et 
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Les soldats de la Coalition
attendent la relèveèveè
Les soldats de la Coalition aff rontent une situation à 
laquelle peu d’entre eux étaient préparés. La plupart 
se sont engagés dans les forces armées en période 
de paix et n’envisageaient pas que leur pays se lance 
dans une opération de colonisation au XXIe siècle. 
En outre, lorsque le confl it a éclaté, ils s’a� endaient 
à une guerre brève contre l’armée régulière d’un 
régime tyrannique pour libérer une population. 

Leur première surprise aura été la diff érence d’équi-
pement entre forces états-uniennes et britanniques. 
Les premières ont progressé en Irak munies de com-
binaisons NBC, tandis que les secondes n’en étaient 
pas équipées, alors que l’ensemble des dirigeants 
politiques de la Coalition arguaient de la menace 

d’armes irakiennes nucléaires, bactériologiques et 
chimiques pour justifi er une guerre préventive. Par 
la suite, il est apparu que ces armes n’avaient jamais 
existé et, rétrospectivement, que les dirigeants po-
litiques le savaient, mais que seuls les États-uniens 
avaient poursuivi le souci de réalisme en portant 
d’inutiles combinaisons NBC.

Leur seconde surprise aura été le peu de résistance 
de l’armée régulière et la reddition monayée de ses 
principaux chefs, suivies par l’insurrection popu-
laire. Les ennemis a� endus n’étaient que des «tigres 
de papier», tandis que les foules en liesse fantasmées 
s’avéraient être hostiles.

Enfi n, la troisème surprise aura été que, contraire-
ment aux images véhiculées à l’avance par la presse 
occidentale, loin de d’organiser mili- ... (suite p.3)
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éradiqué une cache improvisée de 9 
dispositifs d’explosifs et de 8 armes. 
La MNF a aussi établit six cordons de 
sécurité et conduit des recherches de 
suspects des Forces anti-irakiennes 
(AIF) qui ont débouché sur l’arrestation 
de 63 suspects.  
Un citoyen irakien a indiqué la locali-
sation des charges explosives impro-
visées à Baqubah. 
Une équipe d’artillerie spécialisée 
dans le déminage a été appelée pour 
désamorcer la bombe. Une opération 
de bouclage et de recherche dans Sa-
marra a également permi de découvrir 
une cache d’armes renfermant plu-
sieurs fusils AK-47.
La Force Multi-Nationale a conduit 4 
bouclages et recherches à Fallujah, 
elle a découvert 2 larges caches d’ar-
mes et a arrêté 13 suspects des For-
ces anti-irakiennes. Une cache d’ar-
mes a été également découverte près 
d’Abu Ghraib par une patrouille de la 
Force Multi-Nationale. Un cordon et 
des opérations de recherche dans Sa-
dah ont également permis d’arrêter 8 
personnes.
Dans Bagdad, la Force Multi-Natio-
nale et la Garde nationale iraquienne 
ont conduit de multiples bouclages et 
opérations de recherches dans le but 
d’appréhender 14 combattants des 
Forces anti-irakiennes. Une petite 
cache d’armes a été confi squée et 
détruite à Taji. Un cordon et des opé-
rations de recherches dans le sud de 
la ville irakienne de An Numaniyah ont 
permis l’arrestation de 6 suspects et la 
saisie d’une petite cache d’armes.
En partenariat avec le gouvernement 
irakien, la Force Multi-Nationale a 
mené une opération pour cerner et 
neutraliser des extrémistes de l’ancien 
régime et des terroristes étrangers. La 
Force Multi-Nationale a également or-
ganisé les trains et l’équipement des 
Forces irakiennes de sécurité afi n 
de créer un environnement ou il sera 
permis à tous les Irakiens de vivre en 
paix.

Dépêche mnf-iraq #050106a

SOURCE : RÉSISTANCE

Les agresseurs états-uniens 
utilisent de jeunes enfants 
comme boucliers humains dans 
un assaut sur ar-Ramadi
6 jan. 2005 – Ramadi | Le correspon-
dant de Mafkarat al-Islam à ar-Ramadi 
a rapporté que les forces d’occupation 
états-uniennes avaient envahi jeudi 
matin les quartiers de l’ouest d’ar-Ra-
madi, arrêtant 32 enfants.
Les résidents des quartiers ont infor-
mé Mafkarat al-Islam que les troupes 
U.S. ont attiré les enfants devant leurs 
maisons avec des bonbons et les ont 
ensuite fait monter dans les chars ou 
autres véhicules blindés, puis ont at-
taqué le quartier d’al-Bu Farraj et le 
quartier du 17 avril pour y faire une 
incursion et y fouiller des maisons.
Le correspondant a indiqué que la 
Résistance était dans une situation 
extrêmement angoissante, car ils ne 
pouvaient pas attaquer l’armée états-
unienne, craignant de blesser les en-
fants, dont les parents sollicitaient la 
Résistance pour qu’elle n’attaque pas 
la colonne U.S. de peur que leurs en-
fants soient tués.
Les troupes états-uniennes ont pris 
d’assaut la ville jeudi à 9H00, et 
étaient toujours là lorsque le corres-
pondant de Mafkarat al-Islam a en-
voyé son rapport, publié jeudi après-
midi à 12H25. L’armée états-unienne 
a arrêté 12 personnes accusées d’être 
avec la Résistance, alors que les en-
fants, détenus en hauts des chars, 
pleuraient de peur.
La Résistance n’a pas osé attaquer 
la colonne états-unienne qui se pro-
menait autour de la ville, même s’elle 
voulait bien le faire, tenant compte des 
contraintes imposées par les combat-
tants de la Résistance eux-mêmes qui 
considéraient les jeunes enfants pri-
sonniers.
Un père a insisté pour que la Résis-
tance attaque la colonne états-unien-
ne même si son fi ls, Hudhayfah, âgé 
de 3 ans devait trouver la mort. Mais 
la Résistance a rejeté sa proposition.

SOURCE : COALITION
Des enfants irakiens indiquent 
l’emplacement d’une cache 

d’armes à des soldats de la 
Coalition
6 janv. 05 – Mossoul | La 1ère Brigade 
de la 25ème Division d’infanterie (unité 
de la Brigade de combat Stryker) a 
découvert une grosse cache d’équipe-
ments militaires après qu’un enfant ait 
approché des soldats et leur a indiqué 
la cache.
Un enfant irakien est venu voir des 
soldats du 2ème Escadron, du 14ème Ré-
giment de cavalerie, et leur a indiqué 
une cache d’équipements militaire. 
Une fois que les soldats ont inspecté 
la cache, ils ont récompensé l’enfant 
pour son geste patriotique.
La Force Multi-Nationale encourage 
les citoyens d’Irak à coopérer avec 
les forces de sécurité et à indiquer 
les emplacements d’armes et d’équi-
pements  militaires. Les citoyens qui 
coopèrent pourront être récompensés 
pour leurs efforts. 
La Force Multi-Nationale provenant 
de la Task Force Olympia continue 
de travailler conjointement avec les 
membres des Forces irakiennes de 
sécurité, les représentants de la po-
pulation et les citoyens d’Irak pour 
établir une Nation saine, prospère 
et démocratique. Quiconque détient 
des informations peut joindre le Cen-
tre de coordination au 513462 ou au 
07701623300.

Dépêche mnf-iraq  #050106d

SOURCE : RÉSISTANCE

L’armée U.S. s’est retirée des 
abords des quartiers Shuhada 
et al-Jubayl à Falloudja après les 
combat les plus féroces dans cette 
ville
6 jan. 2005 - Falloudja | Dans une 
dépêche publiée jeudi soir à 20H59, 
le correspondant de Mafkarat al-Islam 
rapportait qu’après un combat extrê-
mement dur et sanglant, les forces 
états-uniennes se sont retirées des 
deux quartiers d’ash-Shuhada et al-
Jubayl à Falloudja, qu’elles avaient 
intensivement pris d’assaut très tôt 
le matin. Le combat y a fait rage de 
8H00 jusqu’aux alentours du coucher 
de soleil à 17H00, et avant cela, les 
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tairement le pays sur le mo-
dèle stalinien, Saddam Hussein l’avait préparé à la 
guérilla selon le modèle maoïste. Symboliquement, 
il s’était d’ailleurs a� ribué la paternité d’un roman 
dans lequel il se présentait en chef clandestin de la 
résistance d’un pays occupé et non en généralissime 
d’une armée régulière. Il avait envoyé ses offi  ciers 
étudier en Asie ses architectes militaires étudier en 
Yougoslavie. Peu avant l’invasion, il avait fait distri-
buer des armes légéres à la population, laquelle ne 
s’était pas soulevée contre lui, mais s’était préparée à 
faire face aux hordes étrangères.

En d’autres termes, les soldats de la Coalition, qui 
espéraient se couvrir de gloire en libérant sans trop 
de diffi  cultés un peuple de son tyran, ont décou-
vert qu’ils se ba� aient dans une guerre peut-être 
profi table, mais injuste ; non pas contre des forces 
de répression, mais contre une population armée et 
organisée.

Le choc qu’ils ont dû ressentir avait été anticipé par 
une faction de l’état-major interarmes états-unien. 
Avant l’aff rontement, des séminaires de « prépara-
tion à l’Apocalypse » avaient été organisés par la 
Rand Corporation. Des généraux y avaient souligné 
l’importance de la préparation psychologique des 
troupes et de la sélection de troupes de choc pour 
conduire les opérations de contre-insurrection les 
plus pénibles. Pour sensibiliser leurs collègues, ils 
avaient même organisé des séances de projection de 

La Bataille d’Alger au Pentagone. 

Quoi qu’il en soit, aujourd’hui, les troupes n’ont pas 
le moral. 

D’autant que les périodes au combat ont été allon-
gées au maximum et tirent bientôt à leur fi n. La 
plupart des hommes ont été privés de permissions, 
hormis un bref voyage sur des bases allemandes. 

Le département US de la Défense reconnaît dans 
ses rangs plus de 1 300 morts et 10 000 blessés. Ces 
chiff res sont sous-évalués. Selon la Résistance, ils se-
raient 6 fois plus nombreux. C’est probable. Pendant 
la guerre du Viêt-Nam, les chiff res offi  ciels étaient 
10 fois inférieurs à ceux qui furent admis après le 
retrait. 

De toutes manières, il s’agit de pertes extrêmement 
lourdes pendant une période aussi limitée.

C’est pourquoi la plupart des engagés déclarent 
qu’ils ne renouvelleront pas leur contrat une fois 
leur mission terminée ; tandis que les désertions se 
multiplient, a� eignant un niveau inconnu pour les 
forces US, même à la fi n de la guerre du Viêt-Nam.

D’où la question politique qui se pose aujourd’hui à 
l’administration Bush : Peut-on se maintenir en Irak 
(et, dans ce cas, où trouver des troupes fraîches ?) ou 
faut-il évacuer ce pays et renoncer au contrôle des 
hydrocarbures du Golfe persique ?

... (suite de la p.1)

Les soldats de la Coalition
attendent la relève
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états-uniens avaient occupé les posi-
tions de la Résistance dans le quartier 
d’an-Nazal, d’où la Résistance s’était 
retirée.
Le correspondant a rapporté qu’avant 
de se retirer à la tombée de la nuit, les 
troupes états-uniennes ont utilisé des 
hauts parleurs portant à une distance 
de 500 mètres, appelant les combat-
tants de la Résistance à se rendre à 
l’occupation, après avoir affi rmé que 
les commandants de la Résistance 
Abdallah al-Jannabi et Umar Hadid 
avaient « fui du champ de bataille, 
laissant leurs combattants face à la 
mort », pour reprendre leurs propres 

mots.
Les forces de la Résistance ont ré-
pondu à l’assaut verbal avec un tir de 
barrage de quarante obus de mortier 
de 82 mm et 120 mm. Ensuite, les 
états-uniens se sont retirés vers le 
quartier d’an-Nazal.
Le correspondant de Mafkarat al-Islam 
a interviewé le commandant d’une or-
ganisation de la Résistance, Shaykh 
Abu Abdallah Amir, qui a confi rmé que 
le commandant Umar Hadid était bien 
avec lui, et que tous les deux étaient à 
la tête de leurs combattants à ce mo-
ment-là.
Shaykh Abu Abdallah a ajouté que les 

combattants de la Résistance étaient, 
à ce moment là , en train d’enterrer les 
martyrs dans les cours de maisons et 
les parcs de voitures, indiquant que 
les pertes infl igées aux Américains 
avaient été beaucoup plus lourdes 
par rapport à celles subies par la Ré-
sistance, malgré la disparité dans le 
nombre des combattants et la quan-
tité des équipements dont disposent 
les deux côtés. 
Shaykh Abu Abdallah a déclaré que 
plus de 450 soldats états-uniens 
avaient été tués et 200 autres blessés, 
selon les estimations des forces de la 
Résistance. Plus de 140 chars états-
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uniens et véhicules blindés ont été dé-
truits, ainsi que 53 Humvees. De plus, 
cinq hélicoptères états-uniens ont été 
abattus, y compris trois hélicoptères 
Apache, un avion de combat ainsi que 
six  avions-espions non pilotés.
« On a aussi réussi à capturer 18 sol-
dats états-uniens, dont trois blessés 
», a dit Shaykh Abu Abdallah. Ce qui 
s’ajoute aux 26 soldats capturés plus 
tôt aujourd’hui dans le quartier d’an-
Nazal et qui ont été tués, plus tard, 
lorsque la Résistance s’est vue obli-
gée d’évacuer l’endroit, puisqu’il était 
extrêmement diffi cile de les transpor-
ter.
Shaykh Abu Abdallah a ajouté au sujet 
des pertes de la Résistance : « Dans 
le quartier d’an-Nazal où les troupes 
d’occupation ont utilisé du gaz de 
combat et tiré aux armes interdites 
au niveau international, on a perdu 
145 combattants, dont 33 volontaires 
fraternels arabes. On a aussi perdu 
des quantités d’armes légères et lour-
des dans les combats lorsque l’avion 
états-unien a bombardé et a lancé des 
roquettes sur la zone. Mais ensuite on 
a capturé le double de cette quantité, 
grâce à Dieu ».
Quant aux prisonniers, Shaykh Abu 
Abdallah a dit : « On va une fois de 
plus essayer de les échanger avec 
nos prisonniers. Si les forces de l’oc-
cupation refusent, alors on va les tuer, 
puisqu’on aura pas le choix. ».
Shaykh Abu Abdellah a déclaré que 
cette nuit-là sera remplie de surprises 
pour les forces états-uniennes dans 
le quartier d’an-Nazal. Les forces de 
la Résistance se sont préparées pour 
une bataille prévue ce soir, après avoir 
dit adieu à leurs martyrs.

SOURCE : COALITION

Des Marines fournissent des 
ambulances dans l’ouest de la 
province d’Al-Anbar.
6 janv. 05 – Camp du Diamant bleu |
Des Marines de la 1ère Division marine 
appartenant à la Force Expédition-
naire des Marines ont proposé deux 
ambulances aux habitants de la ville 
de Nukhayb, le 6 janvier.
Les nouvelles ambulances augmente-

ront la capacité des équipements de 
soins médicaux existante afi n de four-
nir un service médical de secours aux 
citoyens de la province d’Al Anbar. 
Les Marines étaient désireux d’ache-
ter et de livrer les nouvelles ambulan-
ces avant que des milliers de pèlerins 
ne participent au Hajj dans la province 
d’Al Anbar à la fi n du mois.

Dépêche mnf-iraq  #050106jDépêche mnf-iraq  #050106jDépêche mnf-iraq  #050106
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La Résistance fait exploser des 
maisons piégées sur des états-
uniens dans le quartier d’an-Nazal
6 jan. 2005 – Falloudja | Dans une 
dépêche publiée jeudi après-midi à 
15H20, un correspondant de Mafka-
rat al-Islam à Falloudja rapportait que 
quatre maisons piégées dans la ville 
avaient explosé un peu plus tôt lors-
que les soldats d’occupation s’y trou-
vaient. Les pièges ont été actionnés 
dans le quartier d’an-Nazal, d’où les 
combattants de la Résistance s’étaient 
retirés à 8H00 jeudi.
Une source de la Résistance irakien-
ne a révélé à Mafkarat al-Islam que 
45 soldats états-uniens avaient trouvé 
la mort dans les maisons détruites, 
qui ont été préparées pour les états-
uniens dans différentes parties du 
quartier (à côté de la grande installa-
tion de stockage d’eau, près de l’école 
d’ash-Shuhada, et devant le projet « 
al-Qadisiyah » Block Works).
Après les explosions, les soldats 
états-uniens ont mis fi n aux raids dans 
les maisons du quartier qu’ils avaient 
repris. Au contraire, les soldats états-
uniens restaient à l’extérieur, dans les 
rues et ruelles.
Au même moment, Mafkarat al-Islam 
rapportait que la mosquée de Jami 
al-Anbiya est la seule grande mos-
quée dans le quartier d’ash-Shuhada 
d’où l’on peut encore entendre l’ap-
pel « Allah akbar » (dieu est le plus 
grand). Même là bas, l’appel est fait à 
voix basse, de crainte que les avions 
états-uniens ne la prenne pour cible. 
Le volume des haut-parleurs a été ré-
glé de sorte que seuls les combattants 
peuvent l’entendre, pour renforcer leur 
moral et leur esprit au combat et les 
encourager à ne pas reculer.

Au moment du rapport, le correspon-
dant rapportait que la mosquée an-
nonçait le « Allah akbar ! » et rendait 
louange à dieu tout en l’appelant à 
vaincre l’ennemi et a attribué la victoi-
re aux combattants de la Résistance.
Le représentant de Mafkarat al-Islam, 
lors du reportage, s’est arrêté dans la 
périphérie du quartier d’al-Jubayl aux 
côtés de la Résistance. Il a décrit la 
situation des combattants de la Ré-
sistance comme étant bonne. Ils ont 
réorganisé leurs positions, alors que 
les troupes de l’agresseur avaient es-
sayé sans cesse et pendant trois heu-
res de prendre d’assaut le quartier. 
Mais, jusqu’au moment de l’écriture 
du rapport, ont-ils expliqué, on pouvait 
voir d’épais nuages de fumée s’éle-
ver des véhicules et des avions des 
troupes d’occupation. Mais les com-
battants de la Résistance ont refusé 
d’accorder au représentant de Maf-
karat al-Islam l’accès à Falloudja par 
peur pour leur sécurité, car la bataille 
est extrêmement féroce. Ils ont promis 
de lui fournir les détails sur la bataille 
dès qu’elle reprendrait.

SOURCE : RÉSISTANCE

Shaykh Abd al-Karim Mohammed, 
l’un des commandants de la 
Résistance à Falloudja, est mort 
en martyr vendredi matin. 
6 jan. 2005 – Falloudja | Dans une 
dépêche publiée à 12H35, Mafkarat 
al-Islam a rapporté qu’un moment 
auparavant, le conseil consultatif des 
Mujahiddins de Falloudja avait an-
noncé le martyr du Shaykh Abd al-Ka-
rim Muhammed, le commandant des 
forces Salafi stes de Mohammed le 
messager de Dieu dans les batailles 
au quartier d’ash-Shuhada vendredi 
matin. Il a été assassiné lorsque les 
U.S. ont bombardé un lanceur de ro-
quettes avec lequel son groupe bom-
bardait les forces états-uniennes dans 
la partie nord de la ville.
Le communiqué annonçant le martyr 
du commandant, dont Mafkarat al-
Islam a reçu une copie, dit « Shaykh 
Abd al-Karim avait 60 ans et était l’un 
des oulémas célèbres pour leur droi-
ture. Son fi ls aîné avait été tué trois 
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mois avant en combattant dans la 
vieille ville de Falloudja ».
Le communiqué indique qu’il y a plus 
d’une semaine, le Shaykh a rejeté la 
dernière lettre provenant d’Oussama 
ben Laden qui appelait à mettre le 
contrôle des unités de combat dans 
les mains d’un seul homme. Le shaykh 
pensait que cela ralentirait les opéra-
tions de combat à travers l’Irak.
Le communiqué à noté que Shaykh 
Abd al-Karim a laissé un nombre de 
livres qu’il avait écrits, l’un d’eux in-
titulé « at-tariq ila Allah » (le chemin 
vers Dieu), et le tout dernier intitulé « 
al-Jannah fi  Zilal as-Suyuf » (le para-
dis dans l’ombre des épées), dans le-
quel il exposait l’éthique de la guerre 
sainte, les règles islamiques et l’éthi-
que du djihad. Il commentait les plans 
de bataille du prophète Mohammed, 
leur sens et implication pour une 
guerre contemporaine, et comment le 
combattant dans la voie de Dieu peut, 
aujourd’hui, en tirer des leçons.

Le communiqué indiquait que Shaykh 
Abd al-Karim Mohammed a dit peu 
avant la bataille de Falloudja « le pa-
radis s’est exposé à vous dans toute 
sa beauté, alors qui va l’acheter avec 
votre vie ? ». Cela est devenu la chan-
son des combattants de la Résistan-
ce.
Le communiqué de la Résistance a 
conclu : « que Dieu ait pitié pour no-
tre illustre Shaykh et lui accorde une 
demeure dans l’étendue de ses jar-
dins ».

SOURCE : RÉSISTANCE

Les francs-tireurs de la Résistance 
tuent trois soldats états-uniens et 
un collaborateur libanais à ar-
Ramadi.  
6 Jan. 2005 - Ramadi | Jeudi matin, 
les francs-tireurs de la Résistance 
irakienne ont tué trois soldats états-

uniens dans une rue à ar-Ramadi. Le 
correspondant de Mafkarat al-Islam a 
rapporté que les soldats états-uniens 
ont été abattus dans la rue d’al-Kass 
peu de temps avant que le correspon-
dant n’ait publié son rapport, jeudi à 
15H00 heure de la Mecque. Dans la 
même attaque, les francs-tireurs de 
la Résistance ont visé et tué un tra-
ducteur libanais qui collaborait avec 
les l’armée états-unienne et qui diffu-
sait les avertissements états-uniens 
à la population locale en leur nom. 
Le correspondant a rapporté que les 
trois soldats états-uniens ont été tués 
instantanément, et qu’il a vu du sang 
couler de leur visage et celui du colla-
borateur libanais.   
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Résumé des opérations 
quotidiennes du 6 janvier 2005 
7 janv. 05 – Bagdad | La Force Multi-
Nationale (MNF) a découvert et élimi-
né 12 caches improvisées de dispo-
sitifs d’explosifs et 9 caches d’armes, 
aujourd’hui. La MNF a aussi conduit 
4 bouclages et opérations de recher-
ches, ainsi que 2 raids sur des sus-
pects des Forces anti-irakienne (AIF). 
Elle a procédé à 32 arrestations. 
Un véhicule piégé a été sécurisé et un 
dispositif d’explosion à distance a per-
mis de contrôler l’explosion qui s’est 
produite sans incident.
La Force Multi-Nationale a pu obser-
ver près de la prison d’Abu Ghraib 
deux individus creusant un trou, dis-
simulant un objet. Sachant que l’ac-
tion se passait en plein jour et sous 
les yeux de la MNF, on a pensé qu’il 
pouvait s’agir d’un dispositif explosif 
improvisé en vue d’un piège. Décision 
a donc été prise de sécuriser la zone 

et d’attendre la tombée de la nuit pour 
éliminer le dispositif explosif improvi-
sé, lorsqu’il y a moins de civils dans le 
voisinage.
À Musayyib, la Force Multi-Nationale 
a été stoppée par un habitant qui a 
rapporté avoir vu des insurgés placer 
un dispositif explosif improvisé devant 
sa porte, la nuit dernière. La personne 
a désarmé le dispositif explosif impro-
visé et l’a rapporté aux soldats de la 
Force Multi-Nationale. Elle a donné 
les descriptions de trois véhicules qui 
étaient dans le voisinage ces derniè-
res nuits
La Force Multi-Nationale du nord de 
Babil, en se basant sur les aveux d’un 
marchand d’armes capturé la nuit 
précédente, a arrêté deux autres ven-
deurs d’armes et saisi leurs caches 
d’armes.
Les Forces irakiennes de sécurité 
(IAF) ont conduit des patrouilles de 
sécurité et des cordons, elles ont dé-
couvert une cache d’armes dans le 
centre de Falloujah.
 La Force Multi-Nationale a conduit un 

bouclage et des opérations de recher-
ches dans le but d’arrêter 10 individus 
des Forces anti-irakiennes (AIF), une 
large cache de dispositif explosif de 
sécurité a été découverte.
Dans le sud de Mossoul, la MNF a dé-
couvert une large cache d’équipement 
militaire après qu’un enfant se soit ap-
proché des soldats et leur ai indiqué 
sa localisation.
La Force Multi-Nationale constate 
qu’un nombre chaque jour plus élevé 
de citoyens irakiens vient dénoncer 
les activités des insurgés aux autori-
tés locales.
En collaboration avec le gouverne-
ment irakien, la Force Multi-Nationale 
a conduit des opérations de contre-in-
surrection pour isoler et neutraliser les 
extrémistes de l’ancien régime et les 
terroristes étrangers. La MNF organi-
se aussi le réseau ferroviaire et l’équi-
pement des Forces irakiennes de sé-
curité pour créer un environnement ou 
il sera permis à tous les Irakiens de 
vivre en paix. 

Dépêche mnf-iraq  #050107b
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Une bombe de la Résistance vise 
l’opération états-unienne de 
récompense des délateurs
7 jan. 2005 – Samarra | Une bombe 
de la Résistance irakienne a explosé 
près d’une colonne états-unienne à 
proximité de la citadelle à Samarra, au 
le nord de Bagdad alors que des sol-
dats U.S. étaient en train de distribuer 
des publications et payer les gens qui 
ont fourni des informations sur le com-
battant Jordanien Abou Moussab az-
Zarqaoui, le leader de l’organisation 
Al-Qaida du jihad dans la terre des 
deux fl euves.
Le correspondant de Mafkarat al-Islam 
a rapporté que des témoins à Samar-
ra ont dit que l’explosion avait détruit 
un char états-unien et tué cinq soldats 
U.S. Les témoins ont confi rmé que le 
canon lourd du char avait été souffl é 
du véhicule et avait volé à cinq mètres 
de distance en raison de la force de 
l’explosion.

SOURCE : COALITION

Des soldats disent au revoir à 
l’aviation 1-25.
7 janv. 05 – Camp Taji | La 4ème Bri-
gade de l’équipe de combat de la 1ére 
division de cavalerie, a procédé à un 
affectueux adieu au 1er bataillon (atta-er bataillon (atta-er

que) du 25ème régiment d’aviation, lors 
d’une cérémonie, le 3 janvier.
Originellement prévue pour un hom-
mage aux drapeaux, la cérémonie a 
été modifi ée pour saluer ces soldats 
rentrant chez eux. Avec les élections 
irakiennes se profi lant à l’horizon, plus 
de 100 soldats du 1er bataillon, 25er bataillon, 25er ème

Régiment d’aviation ont prolongé leur 
mission dans un souci de sécurité 
complémentaire.
Arrivé en Irak en janvier 2004, les sol-
dats « d’Attaque foudroyante » ont 
passé deux mois à l’aéroport interna-
tional de Bagdad avant de devenir les 
premiers résidents du Camp Taji. Pen-
dant leur séjour de 10 mois, le camp 
a subit une incroyable transformation. 
Pendant ce temps, les missions du 
bataillon sont restées les mêmes. 
« Nous avons accumulé plus de 
24 1000 heures de vols dans le cadre 

de 17 manœuvres de brigades et de 
trois divisions » a indiqué le capitaine 
Jeffrey McCoy, offi cier de l’administra-
tion de la compagnie.
« Ces 24 100 heures sont le point 
culminant de plus de 6 000 missions 
de reconnaissances, de sécurité et 
d’opération de combat dans toute 
l’Irak » affi rma-t-il. « On a un peu fait 
de tout ».
Encore plus impressionnant, d’après 
McCoy, est le record de maintenance 
du bataillon pendant ce déploiement.
« Le Département de l’armée de terre 
a pour rèa pour rèa pour r gle la régle la régle la r cupération de 75 % 
des avions, aprèdes avions, aprèdes avions, apr s tous nos déploie-
ments, nous étions à 83 %. »
Lorsque les soldats se sont réunis 
dans la compagnie, un vent constant 
a aidé à déployer fi èrement le dra-
peau de chaque compagnie alors que 
les commandants ont appelé leurs 
unités à l’attention et la cérémonie a 
commencé.
Le Colonel de la 4ème Brigade de com-
mandement, James McConville, s’est 
approché du podium et s’est adressé 
aux troupes réunies.
« Nous pensions aujourd’hui que cela 
allait être une cérérér monie du drapeau, 
mais hélas, les Guerriers ont toujours 
besoin de vous », indiqua McConville. 
« Quand j’ai parlé à Mike Lundy de 
garder certains d’entre vous ici avec 
nous, il m’a dit qu’il y avait tant de vo-
lontaires pour rester qu’il a dû prendre 
la dure décision de renvoyer tout ce 
beau monde chez lui ». 
McConville remercia les soldats de 
« l’Attaque foudroyante » pour le ser-
vice rendu à la Task Force Bagdad, 
en citant, la formule qui est devenue 
la devise du 4e BCT « Lorsque nous 
volons, les soldats ne meurent pas ».
Lorsque McConville termina son dis-
cours, le Lieutenant-Colonel Michael 
Lundy exprima chaleureusement sa 
pensée.
« Je saisis l’opportunité qui m’est faite 
de parler avec vous aujourd’hui sans 
avoir rien préavoir rien préavoir rien pr paré paré par » affi rma-t-il. « J’ai 
voulu parler directement avec mon 
cœur et essayer de m’y tenir. Nous 
avons eu une expérience magnifi que 
pendant la durépendant la durépendant la dur e de notre déploie-
ment; cela a été un honneur de faire 
partie de la Première Équipe. »
Lundy a aussi remercié les Brigades 

et les bataillons de «l’Attaque fou-
droyante» pour avoir soutenu partout 
l’Équipe spéciale dans Bagdad et a 
fi ni en remerciant ses soldats pour 
être toujours « les éclaireurs vigilants 
de l’éde l’éde l’ quipe air-sol ».  
Dans un geste rarement vu à l’exté-
rieur des unités de Cavalerie, McCon-
ville a remis à Lundy et à toute son 
entière un certifi cat ajoutant offi cielle-
ment le bataillon aux rôles de l’Ordre 
des Guerriers des Éperons D’or. 
Le premier Général du Commande-
ment de la Division de Cavalerie, le 
général Peter Chiarelli, a aussi suivi la 
cérémonie. Bien que non prévu à l’ori-
gine pour prendre la parole, Chiarelli 
s’est déplacé pour dire quelques mots, 
il a insisté sur l’importance du rôle des 
1-25 dans le soutien de l’Équipe spé-
ciale Bagdad. « J’ai proposé mon aide 
et j’ai demandé si je pouvais parler, on 
m’a dit que non » a dit Chiarelli. « Mais 
le rôle rôle r le que vous avez joué  dans cette 
équipe spéciale de l’armée ne peut 
pas être minimisé. Au nom de toute la 
brigade, les commandants de bataillon 
et de compagnie qui ne pourraient pas 
le faire aujourd’hui, j’ai voulu vous re-
mercier personnellement ».

Dépêche mnf-iraq  #050107d
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Les corps de collaborateurs 
retrouvés à Mossoul
7 jan. 2005 - Mossoul | Un responsa-
ble fantoche du soit-disant « ministère 
de l’intérieur irakien » a rapporté que 
18 corps de travailleurs irakiens de la 
partie Shiite de Bagdad avaient été 
retrouvés. Ils ont été tués après avoir 
entendu  parler d’emplois bien payés 
disponibles à Mossoul.
L’Agence France Presse (AFP) a cité 
les dires du fonctionnaire fantoche 
annonçant que les hommes étaient 
de la région d’al-Khadimiyah du nord 
de Bagdad et qu’on leur avait promis 
du  travail bien payé dans des bases 
états-uniennes à Mossoul. Ils ont été 
embauchés là-bas le 8 septembre 
2004. Il a ajouté que les corps avaient 
été ramenés à Mossoul à l’hôpital d’al-
Khadimiyah. 
Des combats féroces entre les enva-
hisseurs états-uniens et la Résistance 

7  J A N V I E R  2 0 0 5  -  D É P Ê C H E S



7#3/9

7  J A N V I E R  2 0 0 5  -  D É P Ê C H E S

avaient eu lieu à Mossoul à la mi-no-
vembre, lorsque la Résistance avait 
attaqué le local de la police fantoche 
après que celle-ci eût aidé ses maî-
tres états-uniens à mener des raids 
sur des mosquées et des maisons de 
la ville. Une fois de plus, des soldats 
états-uniens avaient été forcés de sor-
tir de Mossoul.
Déjà en décembre,  les corps de 60 
employés soupçonnés de travailler 
pour les services de la sécurité fanto-
che à Mossoul avaient été retrouvés 
là-bas. Récemment, la résistance a 
repris de plus belle, alors que la date 
de la mascarade états-unienne des « 
élections » approche.

SOURCE : COALITION

7 soldats tués dans une explosion 
à Bagdad
7 janv. 05 – Bagdad | 7 soldats de la 
Task Force de Bagdad ont été tués 
dans le nord-ouest de Bagdad quand 
leur véhicule a explosé sur un disposi-
tif explosif improvisé, vers 18h.
Les soldats étaient de train de pa-
trouiller dans un véhicule Bradley de 
combat quand un dispositif explosif 
improvisé explosa, tuant les 7 occu-
pants.
L’incident a engendré une enquête et 
le nom des victimes est gardé secret 
jusqu’à la fi n de celle-ci.

Dépêche mnf-iraq  #050107a
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Sept soldats états-uniens tués 
dans les bombardements de la 
Résistance à ar-Ramadi
7 jan. 2005 - Ramadi | Une bombe 
hautement explosive de la Résistance 
irakienne a explosé sur la route me-
nant à l’hôpital général d’ar-Ramadi 
alors qu’un véhicule U.S. blindé em-
pruntait cette route, vendredi à 01H00 
précisément. Le correspondant local 
de Mafkarat al-Islam a rapporté que 
sept soldats états-uniens avaient trou-
vé la mort dans l’explosion. 
La bombe s’est déclenchée juste lors-
que les fi dèles sortaient d’une mos-
quée à proximité, occasionnant plu-

sieurs témoignages de l’attaque. Les 
témoins ont informé Mafkarat al-Islam 
qu’un huitième soldat états-unien a été 
gravement blessé dans l’explosion, le 
sang coulant de ses oreilles.
La patrouille états-unienne était en 
chemin vers l’hôpital général d’ar-Ra-
madi, qui fouille de temps en temps à 
la recherche des combattants blessés 
de la Résistance pour les arrêter. Mais 
après le bombardement, ils ont  fait 
demi-tour, emportant leurs sept morts 
et un homme  gravement blessé.

SOURCE : RÉSISTANCE

La Résistance sabote une base 
aérienne états-unienne avec des 
explosifs puissants, avant de la 
pilonner avec des roquettes et des 
obus de mortier
7 jan. 2005 – Bagdad | Jeudi, les 
forces de la Résistance irakienne ont 
fait exploser une canalisation qui four-
nit l’eau utilisée par la base aérienne 
U.S. à Ayn al-Asad. Le correspondant 
de Mafkarat al-Islam dans la ville a 
rapporté que cinq bombes avaient été 
posées dans différents endroits, sur 
toute la longueur de la canalisation. 
La Résistance l’a donc faite exploser 
à 20H30 jeudi soir, l’endommageant 
de sorte qu’elle pourrait diffi cilement 
être réparée.
Les forces de la Résistance ont éga-
lement fait exploser neuf tours de cou-
rant électrique qui acheminent l’élec-
tricité du barrage de Hadithah jusqu’à 
la base états-unienne. Le correspon-
dant sur place a rapporté que la base 
américaine était dans l’obscurité totale 
toute la nuit.
La Résistance a ensuite profi té de 
l’obscurité pour bombarder le camp 
avec six fortes roquettes Ababil à 
23H00, et une deuxième fois à 23H30 
jeudi soir.
La Résistance a frappé la base plon-
gée dans l’obscurité avec 14 roquettes 
Grad, et a lancé douze obus de mor-
tier de 120mm sur l’installation états-
unienne à 00H00. Le correspondant 
de Mafkarat al-Islam pouvait voir une 
fumée épaisse s’élevant de la base et 
entendre les sons des explosions pro-
venant de l’intérieur. L’armée états-
unienne n’a pas contre-attaqué, et 

les  sirènes d’alerte n’ont pas sonné, 
contrairement à chaque fois lorsqu’ils 
sont attaqués.
L’aube du vendredi a révélé que les 
forces états-uniennes avaient subi 
de lourdes pertes. Un offi cier dans la 
police fantoche a informé Mafkarat al-
Islam que plus de 150 soldats états-
uniens avaient trouvé la mort et une 
dizaine d’autres avaient été blessés, y 
compris un certain « capitaine Carl », 
le commandant de la base. Cela a été 
confi rmé par l’un des traducteurs qui 
a également informé le correspondant 
de Mafkarat al-Islam.
Un groupe de la Résistance irakienne 
s’appelant « Première armée de Mo-
hammed » a revendiqué l’attaque.

SOURCE : COALITION

Fouille par des parachutistes dans 
la rue Haïfa
7 janv. 05 – Bagdad | La rue Haifa, in-
fâme quartier de Bagdad, a été le lieu 
de combats de rue et de batailles sau-
vages constantes à l’arme de poing 
entre les insurgés et les Forces mul-
tinationales.
Maintenant, la rue Haifa est le nou-
veau domicile pour la compagnie de 
la 82ème Division aéroporté. 
Les parachutistes de la Compagnie 
B et les soldats du 1er bataillon de la er bataillon de la er

1ère Division de cavalerie ont occupé 
et sécurisé un palais vacant pendant 
la semaine de Noël qu’ils ont appelé 
« champs des rêves ».
Le but de l’opération était de fortifi er 
le palais pour qu’il puisse être utilisé 
comme base pour diriger d’agressives 
opérations contre les insurgés, a indi-
qué le Sergent Michael Cooper, de la 
Compagnie B.
Les opérations ont commencé le jour 
de Noël. Toute la nuit, pendant que 
des snipers gardaient un œil sur les 
immeubles voisins, un hélicoptère de 
combat Kiowa supervisait les alen-
tours et des véhicules de combat Bra-
dley couvraient l’accès de l’immeuble. 
Les engins de combat de la 82ème ont, 
quant à eux, construit les fortifi cations 
du palais.
Les insurgés situés dans la zone 
n’étaient pas tout à fait heureux de 
voir arriver leurs nouveaux voisins. Ils 



Janvier en Irak8

7  J A N V I E R  2 0 0 5  -  D É P Ê C H E S

ont répétitivement attaqué le convoi 
par le biais de petites armes à feu ;
« Il y avait de petites séries de coup 
de feu qui venaient constamment » in-
diqua Jeff Tesigny, de la Compagnie 
B. « C’éC’éC’ tait assez intense. Vous ne 
saviez pas quand l’attaque allait sur-
venir, mais vous saviez juste qu’elle 
allait arriver ».
« Ce sera un Noël diffi cile à oublier », 
ajouta-t-il.
Les jours suivants, les parachutistes 
ont continué à renforcer le palais. Ils 
ont posé des centaines de sacs de 
sable sur le bord des portes et des 
fenêtres, posé une mitrailleuse sur 
le second balcon et établi de multi-
ples postes d’observation à travers la 
zone.
À la fi n de la semaine, la mission était 
accomplie. Cependant, ils étaient sans 
chauffage, électricité et eau courante. 
Mais les parachutistes paraissaient 
s’accoutumer à leurs nouvelles condi-
tions de vie.
« J’aime cet endroit » dit le Sergent 
David Frost, de la Compagnie B. « Si 
nous avons fait tout ça en quelques 
jours, imaginez ce que cela peut de-
venir dans quelques mois ! »
Les insurgés locaux ont dû penser la 
même chose. Le nombre d’attaque a 
diminué radicalement les jours sui-
vants.
Les parachutistes de la Compagnie B 
savent cependant qu’il reste un long 
chemin avant de pacifi er totalement la 
rue Haïfa, mais ils ont confi ance dans 
leurs aptitudes à faire leur travail. 
Quelques jours après que la Compa-
gnie ait intégré pour de bon le palais, 
quelqu’un a tapé à la porte d’entrée.
Il a dit « Police de Haïfaïfaï ».
Le message aux criminels et terroris-
tes dans le voisinage était clair : il y a 
un nouveau shérif dans la ville.

Dépêche mnf-iraq  #050107f
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Attaques contre les forces états-
uniennes à at-Taji
7 jan. 2005 – at-Taji | Les forces de la 
Résistance irakienne ont désamorcé 
une mine antipersonnelle posée à l’in-
tersection de deux rues dans la région 
d’al-Mushahadah à at-Taji,  vendredi 

à 11H45. La cible de l’attaque était un 
véhicule U.S. blindé Bradley. L’opé-
ration a tué trois soldats états-uniens 
et en a laissé un quatrième sévère-
ment brûlé. Les soldats états-uniens 
ont bouclé la zone de l’attaque et les 
avions U.S. ont mitraillé les maisons 
locales et les voitures au hasard, mais 
sans causer aucun mort ni blessé ou 
de dommages importants.
Une bombe de la Résistance irakienne 
a explosé dans le quartier du 14 juillet 
et dans le quartier d’ad-Dujail à at-Taji, 
dans le nord de Bagdad vendredi à 
13H30, détruisant deux voitures civi-
les mises au service des forces états-
unienne. Deux soldats états-uniens 
ont été tués et deux autres blessés 
moyennement. Les forces américai-
nes ont évacué les véhicules détruits.

SOURCE : RÉSISTANCE

Embuscade de la Résistance 
vendredi à Abou Ghurayb
7 jan. 2005 – Bagdad | Les com-
battants de la Résistance irakienn,e 
armés de lances roquettes et de mi-
trailleuses, ont pris en embuscade 
une colonne états-unienne sur la rou-
te d’Abou Ghurayb, détruisant un ca-
mion militaire et mettant hors-service 
un second vendredi à 09H15 heure 
locale. Onze soldats états-uniens 
ont été tués. Deux combattants de 
la Résistance sont morts en martyrs 
dans la bataille et un troisième a été 
sévèrement blessé. Ses camarades 
ont pu l’éloigner du champ de bataille. 
Les forces U.S. ont alors répondu à 
l’attaque en ouvrant le feu au hasard 
sur les civils, mettant hors service une 
voiture civile Toyota 1982 et tuant son 
conducteur.

SOURCE : COALITION

Un détenu meurt de causes 
apparentes naturelles
7 janv. 05 – Bagdad | Un détenu est 
mort mercredi après midi dans le camp 
de Bucca sans que les causes de son 
décès apparaissent clairement. Une 
autopsie est en cours.
Des détenus ont notifi é aux gardes 

vers 14 h 40 que l’un d’entre eux avait 
visiblement des problèmes de santé.  
Un médecin est immédiatement in-
tervenu pour lui donner les premiers 
soins, le détenu avait visiblement un 
problème médical. Le détenu a été 
transféré au centre d’internement mé-
dical, ou les médecins ont continué les 
opérations de survie, qui ont échoué. 
Un médecin a donc déclaré sa mort 
vers 15 h.
Le défunt était un homme 31 ans qui a 
été inculpé depuis août 2004 de par-
ticipation aux activités anti-irakiennes. 
Il n’était pas suivi médicalement.   
Une enquête a été ouverte pour déter-
miner les causes précises de la mort, 
ce qui est la procédure pour tous les 
détenus qui meurent dans une prison 
de la Force Multi-Nationale.

Dépêche mnf-iraq  #050107g
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Annonce du porte parole de la 
Résistance : des objets piégés 
tuent 80 soldats états-uniens 
dans le quartier d’an-Nazal le 
jeudi-vendredi.
7 jan. 2005 - Falloudja | Dans une 
dépêche publiée vendredi à 12H30, 
le correspondant de Mafkarat al-Is-
lam à al-Falludja a rapporté que plus 
de 80 soldats U.S. avaient trouvé la 
mort jeudi et vendredi dans le quartier 
an-Nazal que l’armée états-unienne 
occupait lors des batailles féroces de 
jeudi.
Shaykh Abu As’ad ad-Dulaymi, le por-
te parole offi ciel du Conseil consultatif 
des Moudjahiddins de Falloudja, a in-
formé le correspondant, vendredi, que 
les combattants de la Résistance ne 
se sont pas engagés dans le combat 
ni attaqué les forces de l’occupation 
la nuit d’avant ; tous les morts états-
uniens ont été le résultat des objets 
piégés installés et laissés par la résis-
tance avant d’évacuer le quartier.
Jeudi matin, sept maisons ont été 
piégées et détruites avec des soldats 
états-uniens à l’intérieur. Cinq parmi 
ces explosions ont tués 45 soldats. 
Les trois autres explosions ont eu lieu 
vers 01H00 le vendredi. De même, la 
Résistance a fait sauter le générateur 
d’électricité à haute tension et trois ca-
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bines téléphoniques. 
Shaykh Abu As’ad a rapporté que la 
Résistance avait piégé les corps de 
cinq soldats U.S.,  les attachant à des 
grenades placées sous leurs corps, 
de manière à ce que le déplacement 
de leurs corps dégoupille les grena-
des et les fasse exploser.
Le porte parole a déclaré que la plu-
part des prisonniers états-uniens dans 
leur prison ont fourni des informations 
qui s’avèreraient utiles pour la Ré-
sistance dans le futur, y compris des 
informations concernant l’emplace-
ment des forces états-uniennes, leur 
nombre et quand leur commandants 
seraient sur place. Trois prisonniers 
ont prononcé le credo islamique « Il 
n’y a aucun autre Dieu que Dieu, et 
Mohammed est le messager de Dieu 
», mais le Shaykh a dit qu’ils ne les 
croyait pas sincères, les captifs ayant 
admis plus tard qu’ils avaient entendu   
d’autres soldats états-uniens dire que 
si jamais ils étaient capturés, ils de-
vraient dire ces mots  et la Résistance 
les libérerait automatiquement. Ce 
n’est évidemment pas si facile.
Shaykh Abu As’ad ad-Dulaymi a dé-
claré « C’est une victoire de Dieu, qui 
confi rme ce que le prophète Moham-
med a dit à propos de l’aide divine en 
temps de terreur, rendant les choses 
plus faciles pour un mois. Il a dit « je 
suis très encouragé par les opérations 
de la nuit dernière, et je sens que Dieu 
nous a embrassés avec son soin et 
appui ».
Le Shaykh s’est excusé au correspon-
dant de Mafkarat al-Islam pour ne pas 
l’avoir laissé accéder à la ville durant 
les féroces combats de jeudi, rajou-
tant que la raison était l’intensité de la 
bataille et leur crainte que le corres-
pondant soit touché, car Mafkarat al-
Islam est la seule source qui transmet 
les nouvelles des événements et des 
combats à al-Falludja au monde exté-
rieur.

SOURCE : COALITION

Le général de la première équipe 
salue la renaissance des Forces 
irakiennes de sécurité
7 janv. 05 – Bagdad | Le 6 janvier cor-
respond à la commémoration de l’an-

niversaire de l’armée irakienne, créée 
en 1921. 84 ans plus tard, le gou-
vernement par intérim a annoncé la 
réorganisation des forces irakiennes. 
Quatre corps séparés et organisés ont 
été fondus en une seule organisation : 
l’Armée régulière irakienne (IRA).
Cette date, traditionnellement célébré 
en tant que jour de mémoire, était une 
bonne occasion pour annoncer la fu-
sion, 
« Cette fusion ne changera pas ce 
pourquoi nous sommes là, ni com-
ment nous travaillerons avec les for-
ces irakiennes » a indiqué Michael 
Jones, brigadier général de la Task 
Force à Bagdad. « Ce que cela pro-
voque, c’est le ciment d’une unité des 
forces irakiennes, d’une identité com-
mune ».
Les 4 entitiés qui ont fusionné sont la 
Garde nationale irakienne (ING), la 
Force irakienne d’intervention (IIF), 
les Forces spéciales d’Irak (ISF) et 
l’Armée régulière d’Irak. La Garde 
nationale irakienne était la plus impor-
tante en nombre, mais chacune d’en-
tre elles ont leurs propres spécialités.
« Les forces de l’Armée rée rée r gulière ira-
kienne étaient plus petites, mais trètaient plus petites, mais trètaient plus petites, mais tr s 
capables » a indiqué Jones. « Des 
unités de l’IIF et de l’ISF ont participé 
aux opérations à Nadjaf et Falloudja, 
et l’ont fait fort bien ».
La 1ère division de Cavalerie a travaillé 
avec les Forces irakiennes de sécu-
rité avant d’assumer la sécurité dans 
la capitale irakienne depuis avril. Le 
brigadier Jones a dit qu’il constatait 
l’esprit d’unité en même temps que 
l’effectif continu à augmenter.
« Lorsque nous sommes arrivéLorsque nous sommes arrivéLorsque nous sommes arriv s, ils 
manquaient d’émanquaient d’émanquaient d’ quipement. Certains 
soldats irakiens n’avaient rien d’autre 
qu’un AK-47 et un bérêrêr t ». Depuis, les 
troupes irakiennes sont mieux équi-
pées et formées pour faire face à l’in-
surrection.
« Nous nous sommes focalisés sur les 
opérations de combat » indique Jo-
nes. « L’insurrection se bat durement 
pour empêcher les élections à venir et 
pour faire obstacle aux efforts du nou-
veau gouvernement pour améliorer la 
situation ».
Le général a noté que sa division a 
travaillé toute l’année en étraoite col-
laboration avec la 40e Brigade et trois 
autres bataillons. Il a indiqué que tou-

jours plus d’hommes sont entraînées 
pour plus d’unités irakiennes.
« Nous avons l’intention de maintenir 
haut la 41e Brigade, ainsi que les trois 
bataillons supplémentaires », remar-
que Jones. « En outre, nous aidons 
les Irakiens à tenir le quartier général 
du district de Bagdad ». Juste pen-
dant les trois semaines avant que les 
élections nationales ne se tiennent en 
Irak, Jones a dit que ce ne seront pas 
simplement les soldats américains 
qui protégent les rues de Bagdad qui 
pourront assurer le processus démo-
cratique.
« Nous serons tous impliqués dans 
les élections », assure Jones. « De 
patrouiller les rues jusqu’à patrouiller les rues jusqu’à patrouiller les rues jusqu’ garder l’in-
frastructure principale, nous aurons 
tous un rôtous un rôtous un r le, particulièrement les for-
ces irakiennes ».  Jones a dit que 
l’armée régulière irakienne récem-
ment formée, la police irakienne et les 
autres forces du ministère de l’Inté-
rieur aideront également à sécuriser 
les élections du 30 janvier 2005.

Dépêche mnf-iraq  #050107k

SOURCE : RÉSISTANCE

Attaques de la Résistance contre 
la « garde nationale » fantoche à 
Tikrit
7 jan. 2005 - Tikrit | Les forces de la 
Résistance irakienne ont attaqué et 
détruit à Tikrit une camionnette Nis-
san appartenant à ce qui est appelé 
la « garde nationale irakienne », ven-
dredi à 10H45, tuant quatre gardes 
fantoches et en blessant trois autres.
Des combattants de la Résistance 
irakienne ont lancé des grenades et 
ont ouvert le feu avec des fusils d’as-
saut à Tikrit sur la « garde nationale » 
fantoche vendredi à 15H30, tuant six 
gardes fantoches et blessant quatre 
autres.

SOURCE : RÉSISTANCE

Attaques de la Résistance à ad-
Durha
7 jan. 2005 – Bagdad | Une bombe 
de la Résistance irakienne a explosé 
à Hur Rajab dans la banlieue d’ad-
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Durah, au nord de Bagdad, vendredi 
à 09H30, détruisant une voiture de 
commandement Humvee et tuant trois 
soldats états-uniens, y compris un of-
fi cier d’une certaine importance. Des 
témoins locaux pensent qu’il devait 
être important car la patrouille qu’il 
empruntait était sous une forte es-
corte. Une seule Humvee a été aussi 
détruite dans l’attaque.
Une bombe de la Résistance irakienne 
a explosé dans une rue de la banlieue 
nord de Bagdad, vendredi à 17H00, 
détruisant un Humvee U.S. et tuant 
deux soldats états-uniens.

SOURCE : RÉSISTANCE

Des attaques de la Résistance 
visent les forces U.S. vendredi 
matin à Uwayrij
7 jan. 2005 - Bagdad | Une bombe de 
la Résistance irakienne placée sous 
les dalles de pavage à une intersec-
tion d’Uwayrji, à côté la station Zam-
zam dans le sud de Bagdad, a explosé 
vendredi à 07H15, alors qu’une colon-
ne U.S. passait. L’explosion a détruit 
un camion chargé de soldats, tuant 12 
soldats états-uniens qui s’y trouvaient. 

Deux autres ont été blessés.
Après cela, des combattants de la 
Résistance armés de lance-roquet-
tes ont attaqué une Humvee U.S., la 
détruisant directement et tuant quatre 
soldats états-uniens qui se trouvaient 
à l’intérieur. Ces attaques ont obligé la 
colonne U.S. a s’arrêter et les soldats 
états-uniens à  ouvrir le feu au hasard 
sur des passants et des maisons des 
environs. Cinq civils ont été tués et 
sept autres ont été blessés.

SOURCE : COALITION

Résumé des opérations 
quotidiennes pour le 7 janvier 
2005
8 jan. 05 – Bagdad, Irak | Aujourd’hui, 
les Forces multinationales (MNF) ont 
découvert et déminé 12 engins explo-
sifs improvisés (IED) et 11 caches d’ar-
mes. Les MNF ont par ailleurs mené 
six opérations de bouclage et de re-
cherches ainsi que quatre raids contre 
des installations soupçonnées d’ap-
partenir aux forces anti-irakiennes, 
plaçant en rétention 79 suspects.
Les Forces multinationales ont mené 
des raids de précision dans et autour 
de Montessim, ont capturé 25 agents 
présumés des forces anti-irakiennes 
et découvert une grande cache d’ar-
mes contenant de nombreuses armes 
légères et obus de mortier.
Les Forces multinationales en pa-
trouille ont identifi é et sommé de 
s’arrêter un véhicule suspect près de 
Ramadi. Des IEDs ont été découverts 
et déminés sans incident. Les trois oc-
cupants de sexe masculin qui se trou-
vaient dans le véhicule ont été placés 
en rétention.
Les Forces multinationales ont décou-
vert et vidé quatre grandes caches 
d’armes au sud d’Abou Ghraib. Elles 
contenaient des lance-roquettes, des 
obus de mortier et des matériaux pour 
la fabrication d’IEDs.
Les Forces armées irakiennes ont 
mené un raid près de Bagdad, arrêtant 

11 soldats anti-irakiens présumés.
Le service de police irakien a stoppé 
un véhicule suspect près de Bagdad 
avec des matériaux explosifs, qui a 
ensuite été débarrassé sans incident.
Les Forces multinationales menant 
une opération de bouclage et re-
cherche près de An Nasiriyah ont dé-
couvert une grande cache d’armes 
remplie de lance-roquettes, obus de 
mortier, grenades, obus d’artillerie et 
détonateurs. Les armes ont été sécu-
risées et conduites en lieu sûr pour y 
être détruites.
En partenariat avec le gouvernement 
irakien, la Force multinationale – Irak 
a conduit des opérations de contre-in-
surrection de grande envergure pour 
isoler et neutraliser les extrémistes 
de l’ancien régime et les terroristes 
étrangers. Par ailleurs la Force orga-
nise, entraîne et équipe les Forces de 
sécurité irakiennes pour créer un en-
vironnement de sécurité qui permette 
au peuple irakien de vivre en paix.   

Dépêche mnf-iraq #050108a

SOURCE : COALITION

Un soldat tué dans un accident de 
véhicule non hostile
8 jan. 05 – Camp Falloudja, Irak | Un 
soldat de la 1ère force expéditionnaire 
des Marines a été tué dans un acci-
dent de véhicule motorisé non hostile, 
le vendredi 7 janvier, alors qu’il menait 
des opérations de sécurité et de stabi-

lité dans la province d’Al Anbar.
L’incident fait actuellement l’objet 
d’une enquête.
Le nom du soldat décédé n’est pas 
communiqué dans l’attente de nouvel-
les instructions.

Dépêche mnf-Iraq #050108b

SOURCE : RÉSISTANCE

Les États-Unis tournent le fi lm 
de propagande « La libération de 
Falloudja » dans la partie de la 
ville qu’ils occupent
8 jan. 2005 - Falloudja | Dans le cadre 
de leur campagne de propagande, les 
forces U.S. et les « gardes nationaux 
» fantoches ont tourné un fi lm sur « 
la libération de Falloudja » dans une 
partie de Falloudja samedi.
Les forces U.S. ont fi lmé des scènes 
dans les parties de la ville qu’elles 
contrôlent. Elles montraient des scè-
nes de résidents vivants dans des zo-
nes qu’elles occupent.
Le correspondant de Mafkarat al-Islam 
a noté que les forces U.S. avaient uti-
lisé la population civile de la ville con-
tre la Résistance, en encourageant 
les civils à venir et rester dans les par-
ties de la ville qui sont sous contrôle 
U.S., ce qui offre aux états-uniens une 
protection contre les attaques de la 
Résistance, car la Résistance ne sou-
haite pas provoquer de victimes parmi 
les citoyens innocents de la ville. La 
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Résistance a distribué des prospec-
tus appelant les résidents à quitter les 
lieux, sans quoi ils procurent involon-
tairement un refuge aux troupes d’in-
vasion états-uniennes.
Les forces U.S. ont recours à d’autres 
moyens pour tenter de creuser un fos-
sé entre la Résistance et les habitants 
de la ville. D’une part, chaque jour les 
états-uniens rasent des douzaines de 
maisons des résidents de la ville, pré-
textant que la Résistance leur avait tiré 
dessus depuis ces endroits et qu’ils 
doivent donc se protéger. Les états-
uniens espèrent visiblement inciter les 
résidents à demander à la Résistance 
de quitter la partie sud de la ville qu’el-
le contrôle toujours. Le correspondant 
de Mafkarat al-Islam a rapporté que 
l’effort de relations publiques états-
unien a commencé à porter ses fruits, 
là où leur tentative de prendre la ville 
militairement avait échoué.
Les francs-tireurs de la Résistance ont 
visé et tué trois soldats U.S. dans le 
quartier ash-Shurtah de Falloudja. Par 
la suite, les troupes U.S. ont détruit 15 
maisons près de l’école as-Su’dud du 
quartier ash-Shurtah, les rasant tota-
lement.
Les forces de la résistance ont tiré 15 
roquettes Grad et 12 obus de mortier 
sur les concentrations de troupes au 
nord de Falloudja dans la soirée de 
samedi.

SOURCE : COALITION

Trois des quatre importants chefs 
Talha capturés à Mossoul
8 jan. 05 – Bagdad, Irak | Les Forces 
multinationales ont placé en rétention 
un leader important du groupe terro-
riste lié à Al Qaïda d’Abou Moussab 
al-Zarquaoui à Mossoul, le 22 décem-
bre.
Après une enquête poussée, l’indi-
vidu arrêté a été identifi é avec certi-
tude comme étant Abdul Aziz Sa’dun 
Ahmed Hamduni, également connu 
comme Abou Ahmed.
Abou Ahmed était l’adjoint de l’émir de 
Mossoul, Abou Talha, et assumait la 
commandement des opérations terro-
ristes à Mossoul en l’absence d’Abou 
Talha. Abou Ahmed a admis avoir reçu 
de l’argent et des armes d’Abou Talha 

ainsi qu’avoir coordonné et dirigé des 
attaques terroristes à Mossoul.
« La capture d’Abou Ahmed, puis la 
capture d’Abou Marwan le 23 décem-
bre, montrent des progrèbre, montrent des progrèbre, montrent des progr s signifi ca-
tifs dans la destruction inévitable du 
rérér seau terroriste Al Qaïda-Zarquaoui ïda-Zarquaoui ï
dirigé par Abou Talha à Mossoul », a 
déclaré le général Erwin F. Lessel III, 
porte-parole des Forces multinationa-
les-Irak.
Les Forces de sécurité en Irak ont 
annoncé précédemment la capture 
d’Abou Marwan, également terroriste 
de haut rang dans l’organisation Talha. 
Les Forces de sécurité ont, de plus, 
récemment capturé un autre membre 
senior de Talha dont le nom ne peut 
être communiqué pour des raisons de 
sécurité opérationnelle.
« Actuellement, les Forces de sécurité 
en Irak détiennent trois des quatre plus 
importants chefs de Abou Talha », ex-
plique Lessel.
La capture de ces membres-clés a 
conduit à d’autres captures au sein du 
réseau AQ-AMZ de Mossoul. Plus de 
20 % des membres-clés de Talha ont 
été capturés durant les quelques der-
nières semaines.
La capture d’Abou Ahmed a privé Abou 
Talha de l’un de ses offi ciers les plus 
précieux du réseau AQ-AMZ basé à 
Mossoul. Abou Ahmed reste en réten-
tion et fournit des informations au su-
jet du réseau Talha.
« Ces terroristes et saddamistes font 
tout ce qu’ils peuvent pour empêcher 
les prochaines élections », dit Lessel. 
« Ils redoutent la démocratie et le jour 
où le peuple irakien votera pour un 
gouvernement reprégouvernement reprégouvernement repr sentatif. Le vote 
du peuple irakien rejettera tout ce que 
les terroristes défendent : l’assassinat 
d’innocents, priver les gens de nourri-
ture et d’éture et d’éture et d’ lectricité. »
Le recours à des voitures piégées et 
autres engins explosifs par Abou Ah-
med et ses affi liés montre un dédain 
pour le bien-être et la sécurité des 
innocents civils irakiens. La Cour cri-
minelle centrale d’Irak s’est engagée 
à donner un procès équitable à ceux 
qui sont soupçonnés d’être impliqués 
dans des activités terroristes. Ceux 
qui sont reconnus coupables seront 
punis en conséquence, et perdront 
donc leur capacité à assurer l’avenir 

de leur famille.
L’IGG et les Forces multinationales 
sont engagées dans le processus qui 
amènera la paix et la stabilité à l’Irak 
et ses habitants. Chaque jour les for-
ces de sécurité du gouvernement ira-
kien se renforcent et deviennent plus 
capables.

Dépêche mnf-Iraq #050108c

SOURCE : RÉSISTANCE

Une frappe de la Résistance 
aurait tué 12 soldats U.S. dans 
la bâtiment du gouvernorat de 
Ramadi
8 jan. 2005 - Ramadi | Les forces de 
la Résistance irakienne ont tiré un 
barrage de mortier sur le bâtiment 
gouvernemental de la province d’al-
Anbar à Ramadi, tuant 12 soldats 
U.S. et détruisant un grand nombre de 
véhicules militaires. Le correspondant 
de Mafkarat al-Islam à Ramadi a rap-
porté qu’environ 14 obus de mortier 
de 62mm avaient percuté le bâtiment 
du gouvernorat vers midi samedi.
Quatre véhicules U.S. détruits ont été 
remorqués depuis l’intérieur du bâti-
ment. Plusieurs Jeeps ont été vues, 
chargées de corps récupérés à l’inté-
rieur du bâtiment, mais aucun chiffre 
exact ne pouvait être établi. Un res-
ponsable de la sécurité fantoche qui 
travaillait à l’intérieur du bâtiment a 
cependant confi rmé que quatre Hu-
mvees avaient été totalement détrui-
tes par des tirs directs et que plus de 
12 états-uniens avaient été tués.
Les Escadrons de l’organisation d’al-
Miqdad ibn al-Aswad ont diffusé un 
message de revendication pour cette 
attaque.

SOURCE : COALITION

Les Forces multinationales 
mettent 17 personnes en 
rétention lors des opérations dans 
le nord de l’Irak
8 jan. 05 – Mossoul, Irak | Les For-
ces multinationales de la 1ère brigade, 
25ème division d’infanterie (Brigade de 
combat Stryker) ont mis en rétention 
17 personnes soupçonnées d’activités 
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anti-irakiennes au cours de plusieurs 
opérations dans le nord de l’Irak du-
rant les dernières 24 heures.
Les soldats du 1er bataillon, 25er bataillon, 25er ème régi-
ment d’infanterie ont établi un cordon 
de sécurité et mené des recherches 
au sud de Mossoul et mis en rétention 
5 personnes soupçonnées d’avoir pla-
nifi é et mené des attaques à la bombe 
à Mossoul. Les suspects sont en ré-
tention sans blessures rapportées du-
rant l’opération.
Les soldats du 2nd bataillon, 325ème

régiment d’infanterie aéroportée ont 
établi un cordon et mené des recher-
ches et mis en rétention cinq person-
nes recherchées pour avoir planifi é et 
mené des activités anti-irakiennes. Les 
suspects ont été mis en rétention sans 
blessures rapportées du côté des For-
ces multinationales.
Les soldats du 1er bataillon, 5er bataillon, 5er ème régi-
ment d’infanterie ont établi un cordon 
et mené des recherches dans une 
gare au nord-ouest de Mossoul et mis 
en rétention 3 personnes soupçonnées 
d’activités anti-irakiennes.
Lors de la fouille de la gare, une cache 
d’armes a été découverte, contenant 5 
AK-47, une mitrailleuse et des muni-
tions. Les suspects sont en rétention 
et sont en train d’être interrogés, sans 
blessures rapportées du côté des For-
ces multinationales.
Les soldats du 1-5 ont également arrêté 
une personne à Hamam Al Ali pour avoir 
planifi é et mené des attaques à la bombe 
en bord de route dans le nord de l’Irak.
Les soldats du 2nd bataillon, 8ème régi-
ment d’artillerie ont établi un cordon et 
mené des recherches dans le village 
de Ljhalah-Sharq et arrêté deux per-
sonnes soupçonnées d’avoir posé une 
bombe au poste de police de Slobi. Les 
suspects sont en rétention sans bles-
sures rapportées du côté des forces 
multinationales durant l’opération.
Les soldats du 2ème escadron, 14ème

régiment de cavalerie ont établi un 
cordon et mené des recherches à Tal 
Afar et mis en rétention une personne 
recherchée pour avoir planifi é et mené 
des attaques à la bombe contre les 
convois des forces de sécurité irakien-
nes et multinationales. Le suspect est 
en rétention sans blessures rapportées 
du côté des Forces multinationales du-
rant l’opération.

Dépêche mnf-iraq #050108e

SOURCE : RÉSISTANCE

Des francs-tireurs de la Résistance 
tuent deux soldats états-uniens 
sur un toit à Hit
8 jan. 2005 - Hit | Deux tireurs d’élite 
de la résistance sont montés sur le toit 
d’un bâtiment de tannerie en face du 
bâtiment administratif du gouvernorat, 
samedi à Hit. Les soldats U.S. étaient 
postés sur le toit du bâtiment qui est 
occupé par les troupes U.S. Les sni-
pers de la résistance ont tiré et tué 
deux gardes états-uniens postés sur 
le toit du bâtiment vers 16H samedi.
Après l’attaque, les forces états-unien-
nes ont encerclé la zone et mené des 
recherches qui ont abouti à l’arresta-
tion de onze personnes, dont l’un des 
francs-tireurs qui avaient abattu les 
états-uniens. Il a été capturé avec son 
fusil à lunette, ont raconté des témoins 
à Mafkarat al-Islam.

SOURCE : COALITION

1er soldat de la 256ème brigade 
honoré par l’Étoile de bronze
1er soldat de la 256ème brigade 
honoré par l’Étoile de bronze
1er soldat de la 256ème brigade 

pour le courage
8 jan. 05 – Camp Al Tahreer, Bag-
dad | Le Sergent David Bernal met 
tout son cœur et son âme dans son 
métier d’offi cier de police civil à Sta-
ten Island, New York, et son éthique 
professionnelle n’a d’égal que dans le 
soldat qui combat dans la guerre au 
terrorisme.
Bernal a été décoré de la première 
étoile de bronze avec mention « V » 
de l’équipe de combat de la 256ème 

brigade. Cette décoration est parti-
culièrement réservée aux soldats qui 
personnifi ent la valeur et le courage 
au-delà de toute comparaison.
Bernal appartient à la Compagnie D, 
101ème de cavalerie, mais le 2nd ba-
taillon du 156ème régiment d’infante-
rie est chanceux de le compter dans 
ses rangs pour ce déploiement. Lors 
d’une nuit tragique de décembre, alors 
que les familles en Amérique étaient 
confortablement installées dans leurs 
maisons, appréciant la saison des fê-
tes, Bernal et ses compagnons soldats 
étaient en plein combat pour leur vie.
« Nous sommes retournés sur le lieu 
des combats et avons utilisé nos vé-nos vé-nos v

hicules pour pousser les autres en 
dehors de la route ; trè; trè; tr s vite tous les 
vévév hicules étaient endommagés, » Ber-
nard se souvient. « Nous en sommes 
sortis et avons rejoint en mouvements 
individuels un accotement à 500 mè-
tres de là, d’où nous avons continué à 
combattre. »
Bernal a rendu compte des événe-
ments qui ont mené à ce combat, et 
a expliqué pourquoi il ressentait le be-
soin de mettre sa propre vie en dan-
ger à plusieurs reprises.
Il a raconté qu’il s’agissait d’une pa-
trouille classique, la troisième de-
puis leur arrivée à Bagdad, et ils pa-
trouillaient toujours côte à côte avec 
la 10ème division de chasseurs alpins. 
Ils étaient dans une zone où une unité 
avait auparavant été attaquée avec 
des lance-roquettes et des armes lé-
gères. Ils avaient quatre véhicules et 
alors qu’ils entamaient un virage vers 
la route Avalanche, il eut une vision 
claire de ce qui se passa ensuite.
« J’éJ’éJ’ tais dans le dernier vétais dans le dernier vétais dans le dernier v hicule, je 
pouvais donc voir tout ce qui se pas-
sait », explique-t-il. « Nous (les véNous (les véNous (les v hi-
cules de devant) avons commencé à 
recevoir des roquettes et des coups 
de feu d’armes légères en provenan-
ce d’une direction. »
Bernal se rappelle que lorsque ces vé-
hicules ont essayé de partir, un camion 
est arrivé et a bloqué le reste des vé-
hicules. Une fois cela fait, le convoi a 
commencé à être attaqué depuis une 
autre direction. Quelqu’un s’est mani-
festé sur la radio et a donné des ins-
tructions alternatives à Bernal et son 
équipe, mais lorsqu’ils se sont retrou-
vés avec la première moitié du convoi, 
ils n’avaient que deux véhicules. Le 
problème, c’est que les véhicules de 
l’autre côté de l’embuscade pensaient 
la même chose, chacun croyant que 
les autres étaient sur la zone de com-
bat. Bernal a fait demi-tour. Lorsque 
son camion est arrivé sur les lieux, les 
deux autres camions étaient neutrali-
sés et les soldats commençaient à en-
caisser des tirs d’armes lourdes.
« Nous avons utilisé nos camions 
pour pousser les autres en dehors de 
la zone de combats », raconte Bernal, 
« mais rapidement, tous les vémais rapidement, tous les vémais rapidement, tous les v hicules 
étaient endommagés. » 
C’est alors les soldats du 256ème se 
sont jetés au sol et ont commencé 



13#3/9

à ramper pour trouver refuge sur le 
bas-côté. Il explique qu’ils sont restés 
là pendant quelques heures et fi na-
lement, soit l’ennemi était à cours de 
munitions, soit il ne pouvaient simple-
ment pas avancer davantage. Après 
cela, les héros américains ont simple-
ment attendu les équipes de récupé-
ration.
Lorsqu’on lui demande ce qu’il avait 
en tête pendant tout cela, Bernal sou-
rit avec gêne en se rappelant que tout 
ce à quoi il pouvait penser était la vie 
de ses potes.
« Ils me doivent tous de l’argent », dit-
il en faisant la grimace. « C’est assez 
diffi cile de se procurer du liquide ici 
parfois. »
Il ne s’est pas passé longtemps avant 
que Bernal et le reste des survivants 
de l’attaque retournent directement 
accomplir leur tâche. Il raconte que 
trois jours plus tard, ils ont décidé tous 
ensemble qu’il était mieux de se re-
mettre directement en selle. Ils avaient 
l’impression que plus ils resteraient 
inactifs et rumineraient cela, plus il se-
rait facile de commencer à se poser la 
question « Pourquoi suis-je ici ? ».
Il dit qu’ils étaient tous un peu inquiets 
à l’idée de retourner dans la même 
zone.
« Nous sommes passés dans le coin, 
nous nous sommes arrênous nous sommes arrênous nous sommes arr tés et avons 
jeté un œil aux alentours pour voir les 
positions ennemies (de cette nuit-là). à). à
Elles étaient bien fortifi ées. »
Bernal dit que peu importe ce qu’il se 
passe dorénavant, il fait confi ance à 
ses compagnons soldats et aux le-
çons qu’ils ont tous apprises.
« S’il y a bien une chose que j’ai ap-
pris grâpris grâpris gr ce à l’armée, c’est que lorsque 
vous êtes pris dans une de nos em-
buscade, vous avez peu de chances 
de vous en sortir. »

Dépêche mnf-iraq #050108i

SOURCE : COALITION

Activités du Gouvernement 
intérimaire irakien du 8 janvier 
2005, création de la  4ème division 
de l’armée irakienne
8 jan. 2005 – Tikrit, Irak | Une page 
d’histoire a été écrite ici le 6 janvier, 

lors d’une cérémonie à l’Académie 
d’entraînement de la fraternité ira-
kienne.
Non seulement la 4ème division de l’ar-
mée irakienne a été créée, mais l’évé-
nement coïncidait avec l’absorption de 
toutes les unités de la Garde nationale 
au sein de la nouvelle armée de la na-
tion souveraine.
L’événement historique a marqué le 
84ème anniversaire de la création de 
l’armée irakienne, selon le lieutenant-
général Abdul Azziz Abdul Rahman al 
Mufti, commandant de la 4ème division 
de l’armée irakienne nouvellement 
créée. Il était assisté par le capitaine 
Abdul Samea pour dévoiler le blason 
de la division pour symboliser l’activa-
tion de l’unité.
À l’origine établie le 6 janvier 1921, 

l’armée irakienne a été décrite par 
Azziz pendant la cérémonie comme 
un symbole de détermination et d’in-
dépendance. L’Armée irakienne a été 
dissoute avec le ministère de la Dé-
fense, le 17 juin 2003. En septembre 
2003, la Garde nationale irakienne a 
été établie et reliée au Ministère de 
l’intérieur. La Garde a ensuite été in-
tégrée au ministère de la Défense le 
25 avril 2004.
« En ce jour spécial du 6 janvier 2005, 
la Garde nationale a été intégrégrégr e dans 
la nouvelle armée irakienne, et nous 
demandons à Dieu de lui permettre 
d’atteindre ses objectifs ; l’une de ses 
priorités étant de protéger les frontiè-
res, pour l’honneur et la propriété des 
Irakiens et pour défendre les lieux sa-
crécrécr s du pays », a déclaré Azziz durant 
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Réunion publique d’information

Iraqresistance.net, le Comité contre la guerre en Irak, le Collectif communiste po-
lex, la Conférence internationale de solidarité avec la résistance du peuple irakien, 
l’Appel franco-arabe, Co-développement avec le tiers monde ont l’honneur de 
vous inviter 

Vendredi 28 janvier 2005
De 18H00 à 21H00

à
La Maison des Métallos : Salle Alfred Costes
94, rue Jean-Pierre Timbaud
75011 Paris (métro Parmentier)
pour une

Réunion publique d’information sur la situation en Irak 

Au cours de laquelle seront abordées les questions suivantes :

- L’occupation de l’Irak au quotidien
- Le piège des « élections » sous occupation
- Les répressions contre la population
- La résistance à l’occupation US
- La situation des femmes irakiennes
- Le rôle des médias étrangers dans la guerre

Avec la participation de :
Subhi Toma, Président du Comité contre la guerre en Irak,
Haïfa Zangana, Écrivaine irakienne, Collaboratrice du Guardian,
Shihab Al Sarraf, Chercheur irakien,Shihab Al Sarraf, Chercheur irakien,Shihab Al Sarraf
Mundher Adhami, Professeur  d’université  à Londres,
Awni Kalamji, porte-parole de l’Alliance patriotique irakienne.



Janvier en Irak14

la cérémonie de jeudi.
Le major-général John R.S. Batiste, 
commandant de la 1ère division d’in-
fanterie, a déclaré que l’activation de 
la 4ème division de l’armée irakienne 
« repréreprérepr sente tout ce qui est et tout ce 
que l’on veut qu’il y ait en Irak. »
Batiste a loué la « riche diversité eth-
nico-religieuse » des soldats irakiens 
ainsi que leur « énergie, courage et 
détermination » au combat pour assu-
rer la liberté de leurs concitoyens. Il a 
ajouté que les soldats avaient « rérér gu-
lièrement démontré montré montr leur capacité à se 
confronter directement aux insurgés 
et à les vaincre. »
Depuis 1971, Azziz a servi l’Irak en 
temps de paix et de guerre. En tant 
que commandant d’unités blindées 
aux niveaux de la compagnie, du ba-
taillon et de la brigade, il a participé 
à 22 campagnes importantes et fut 
blessé six fois au combat, a raconté 
Batiste.
Citant Azziz, le commandant de la 
1ère division d’infanterie a déclaré que 
le leader irakien avait confi ance en 
l’avenir du pays. Il a dit qu’Azziz avait 
prédit « que l’Irak serait serein, féque l’Irak serait serein, féque l’Irak serait serein, f dé-
raliste, libre, démocratique et respec-
tueux des droits de l’homme. » 
(Texte du soldat Sherree Casper, 
196ème détachement mobile des affai-

res publiques)
Dépêche mnf-iraq #050108k

SOURCE : RÉSISTANCE

Selon le représentant de l’ONU en 
Irak, la participation sunnite au 
vote «n’a pas d’importance»
8 jan. 2005 - Bagdad | Mafkarat al-Is-
lam a rapporté que l’envoyé de l’ONU 
en Irak, Ashraf Qadi, avait dit à la 
presse samedi que la tenue des faus-
ses «élections» organisées par les 
États-Unis prévues pour le 30 janvier 
était une «absolue nécessité» malgré 
l’intense vague de Résistance que 
cette farce a soulevé dans le pays.
Le représentant de l’ONU a déclaré 
que la participation des électeurs sun-
nites du pays «n’a[vait] pas d’impor-
tance», et que leur non-participation ne 
rendrait pas les «élections» illégales.  

SOURCE : COALITION

Frappes aériennes de la coalition 
à Mossoul
8 jan. 2005 – Mossoul, Irak | Lors 
d’une opération de bouclage et de re-

cherche pour capturer le chef d’une 
cellule des forces anti-irakiennes, 
un F-16 de la Coalition a largué une 
bombe GBU-38 de 500 livres (250 ki-
los) à guidage GPS, dans la zone de 
Mossoul sur la maison qui devait être 
fouillée.
La maison n’était pas la cible prévue 
pour la frappe aérienne. La cible pré-
vue était un autre endroit non loin de 
là.
La frappe a eu lieu dans le cadre d’une 
mission aérienne planifi ée à l’avance 
pour appuyer les troupes au sol qui 
cherchaient des forces anti-irakiennes 
pour soutenir les opérations offensi-
ves dans la zone de Mossoul.
Les forces de la Coalition dans la zone 
de mission ont répondu à une deman-
de d’assistance provenant du site. 
Les forces sur place ont rapporté que 
cinq individus avaient été tués lors de 
la frappe. Il n’y a eu aucun dommage 
collatéral sur d’autres bâtiments.
Les forces multinationales-Irak regret-
tent profondément la perte de vies 
possiblement innocentes.
Une enquête est en cours pour dé-
terminer les faits concernant cet inci-
dent.

Dépêche mnf-iraq #050108n
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SOURCE : RÉSISTANCE

Diff usion de la vidéo d’une 
attaque de la résistance à 
al-Anbar
9 jan. 2005 - Province d’al-Anbar |
Le Mouvement islamique des Moudja-
hiddins d’Irak a revendiqué sa respon-
sabilité dans la destruction à la bombe 
d’un véhicule blindé U.S. Bradley. 
Dans une vidéo diffusée par la chaîne 
satellitaire al-Jazeera TV, on voit un 
véhicule des Marines U.S. exploser 
dans la province d’al-Anbar.   

SOURCE : COALITION

Résumé des opérations 
quotidiennes pour le 8 janvier 
2005
9 jan. 2005 – Bagdad, Irak |
Aujourd’hui, les Forces multinationales 
– Irak ont découvert et déminé 10 en-
gins explosifs improvisés, découvert et 
nettoyé 12 caches d’armes, mené 10 
opérations de bouclage et recherches 
d’installations présumées des forces 
anti-irakiennes (AIF), mené deux raids 
sur des installations présumées des 
forces anti-irakiennes et mis en réten-
tion 59 AIF présumés.
Les Forces multinationales menant une 
opération de bouclage et de recherche 

à Mossoul ont mis en rétention deux 
agents présumés des forces anti-ira-
kiennes.
Se basant sur des renseignements 
fournis par des citoyens irakiens, les 
soldats de la Garde nationale et les 
forces multinationales ont déjoué une 
tentative d’attentat à la voiture piégée 
et ont trouvé une importante cache 
d’armes et de munitions, aujourd’hui 
durant les opérations à Mossoul.
Grâce à une information anonyme, les 
unités menaient une opération de ratis-
sage à Mossoul lorsqu’elles ont décou-
vert un camion relié à des explosifs. Le 
camion contenait 15 obus d’artillerie, 
quatre conteneurs d’essence et un 
grand réservoir de propane. Elles ont 
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été en mesure de désarmer le véhicule 
avant qu’il ne soit utilisé pour frapper 
des gens innocents.
En menant leurs recherches dans la 
zone, les gardes nationaux irakiens ont 
découvert une importante cache d’ar-
mes et de munitions qui contenait 93 
mines, 88 obus d’artillerie, 5 lance-ro-
quettes, 34 roquettes RPG, 17 grena-
des, 1000 pieds de câble à détonateur, 
huit kalachnikovs AK-47, plus de 10 000 
cartouches ainsi que des éléments pour 
engins explosifs improvisés. Un total de 
six agents des forces anti-irakiennes 
aété mis en rétention durant l’opération.
Une patrouille commune a mis en ré-
tention deux individus interpellés avec 
de la propagande anti-irakienne en leur 
possession. 
Les forces multinationales en patrouille 
dans les environs de Falloudja ont dé-
couvert une importante cache d’armes 
contenant des roquettes antichars, des 
fusées pour roquettes, des obus de 
mortier, des grenades et des armes 
légères. Les démineurs ont détruit la 
cache en l’état.
Le personnel de l’armée irakienne a 
mené des opérations de bouclage et 
de recherches aux alentours de Taji et 
découvert une cache d’armes conte-
nant diverses armes légères ainsi que 
des éléments de mortiers.
En partenariat avec le gouvernement 
irakien, la force multinationale – Irak a 
mené des opérations de contre-insur-
rection de grande envergure pour isoler 
et neutraliser les extrémistes de l’an-
cien régime et les terroristes étrangers. 
Par ailleurs la force organise, entraîne 
et équipe les forces de sécurité irakien-
nes pour créer un environnement de 
sécurité qui permette au peuple irakien 
de vivre en paix.   

Dépêche mnf-iraq #050109b

SOURCE : RÉSISTANCE

Ba’qubah
9 jan. 2005 - Ba’qubah | Les forces de 
la Résistance ont exécuté Haytham Ah-
mad Sarih dans le quartier d’as-Saray 
du centre de Ba’qubah à 10H samedi, 
pour avoir transmis des informations 
sur la résistance aux états-uniens. La 
Résistance a déclaré que tout les gens 
dont on prouverait qu’ils sont des es-

pions connaîtraient le même sort.

SOURCE : COALITION

Un membre du conseil municipal 
de la ville de Riyadh (Irak) 
kidnappé
9 jan. 2005 – Tikrit, Irak | Un mem-
bre du conseil municipal de la ville de 
Riyadh (Irak) a été kidnappé près de 
Riyadh, le 8 janvier vers 9 h 00.
Les soldats de la 1ère division d’infan-
terie ont mené une enquête et rappor-
té que des individus avaient enlevé le 
membre du conseil et l’avaient placé 
dans le coffre de leur voiture, ainsi 
qu’un autre individu qui voyageait 
avec lui.
L’enlèvement a eu lieu à une inter-
section où le véhicule du membre du 
conseil était impliqué dans un acci-
dent. Les kidnappeurs suivaient alors 
le membre du conseil et l’ont enlevé 
lorsque l’accident a eu lieu.

Dépêche mnf-iraq #050109c

SOURCE : COALITION

Trois corps trouvés près de 
Samarra
9 jan. 2005 – Tikrit, Irak | Les sol-
dats de la 1ère division d’infanterie ont 
découvert les corps de trois hommes 
près de Samarra vers 9 h 30, le 8 jan-
vier.
Des papiers d’identité ont été retrou-
vés sur le troisième, qui était un offi cier 
de police de Bagdad. Les deux autres 
n’avaient pas de papiers sur eux. 
Les trois corps avaient les yeux ban-
dés et les mains attachées dans le 
dos. Ils avaient tous été touchés par 
balle à la tête. 
La police irakienne a été prévenue et 
s’est rendue sur les lieux.

Dépêche mnf-iraq #050109d

SOURCE : RÉSISTANCE

11 agresseurs Ukrainiens et trois 
Kazakhs tués dans une explosion 
9 jan. 2005 - as-Suwayrah  | Mafka-
rat al-Islam a rapporté que 11 Ukrai-

niens et trois soldats Kazakhs avaient 
été tués alors qu’ils tentaient de dé-
sarmorcer une bombe sur une route 
publique au sud d’as-Suwayrah vers 
midi samedi. Par ailleurs, neuf soldats 
Ukrainiens et trois Kazakhs ont été 
blessés.
Des témoins ont raconté que la bombe 
avait volontairement été placée bien 
en évidence. Des passants l’ont remar-
quée et en ont informé une patrouille 
d’invasion de soldats ukrainiens et ka-
zakhs sont arrivés quelques minutes 
plus tard pour la désamorcer. Mais 
aussitôt qu’ils l’ont ramassée, cela a 
fait exploser une autre bombe cachée 
en-dessous, qui elle-même a fait ex-
ploser la première. Les explosions ont 
tué les 14 soldats d’invasion ainsi que 
le résident local qui les avait guidés 
jusqu’à cet endroit.
L’Agence France Presse (AFP) a rap-
porté que neuf soldats, huit Ukrainiens 
et un Kazakh, avaient été tués près de 
leur base à as-Suwayrah, au sud-est 
de Bagdad. Le commandement polo-
nais l’a annoncé. L’agence de presse 
polonaise polonaise PAP a déclaré 
dimanche que l’explosion s’était pro-
duite alors que les troupes d’invasion 
tentaient de faire exploser une cache 
de munitions dans la province d’al-
Wasit.
Cette dernière agence citait le Géné-
ral Andrzej Ekiert, commandant de la 
«division multinationale» de l’Irak du 
centre-sud dirigée par la Pologne, ex-
pliquant que sept autres Ukrainiens 
et quatre Kazakh avaient été blessés 
lors de l’incident.

SOURCE : COALITION

Huit personnes interpellées sur 
le site d’une attaque à l’engin 
explosif improvisé
9 jan. 2005 – Tikrit, Irak | Les sodats 
de la 1ère division d’infanterie ont mis 
huit individus en rétention sur le lieu 
où ils avaient été attaqués par un 
engin explosif improvisé vers 9 h 25, 
le 8 janvier près de Kirkouk. Les huit 
personnes ont été interpellées sur les 
lieux de l’attaque et transportées vers 
les lieux de détention des forces multi-
nationales pour y être interrogées. Un 
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revolver et trois téléphones portables 
ont été confi squés. Un véhicule des 
forces multinationales a subi de légers 
dommages lors de l’attaque. Aucun 
blessé parmi les membres des forces 
multinationales n’était à déplorer.

Dépêche mnf-iraq #050109g

SOURCE : COALITION

Ouverture d’un nouvel hôpital à 
Speicher
9 jan. 2005 - Base d’opérations avan-
cée de Speicher, Irak | Les contribu-
tions du 67ème hôpital de soutien au com-
bat à la 1ère division d’infanterie ne se 
limitent pas à fournir des médicaments 
et soigner les blessures, elles incluent 
maintenant un nouveau bâtiment.
Après un an de planifi cation et de pein-
ture, le nouveau 67ème hôpital de sou-
tien au combat a ouvert ses portes, le 
4 janvier sur la base d’opérations avan-
cée de Speicher. Le 67ème hôpital de 
soutien au combat accompagne la 1ère

division d’infanterie et a été déployé 
avec elle depuis Wurzburg (Allema-
gne) en janvier 2004.
Le brigadier général Stephen Mundt, 
assistant du commandant de soutien 
de la 1ère division d’infanterie, a déclaré 
que le nouvel hôpital était le résultat 
d’un travail et d’une planifi cation diffi ci-
les. Le nouveau bâtiment garantira une 
meilleure protection des forces et un 
courant électrique plus effi cace.
« Ce n’est pas juste arrivé Ce n’est pas juste arrivé Ce n’est pas juste arriv comme ça », 
a dit Mundt après la cérémonie d’inau-
guration. « C’éC’éC’ tait devenu un objectif de 
rérér aliser cela. L’endroit que vous aviez 
aménagé était OK, mais avant de par-
tir nous voulions un nouvel endroit, et 
avant que nous partions cela devait être 
rérér alisé. C’est l’affaire de cette équipe et 
cela fait partie de la « Big Red One»».
Mundt a évoqué les relations entre le 
67ème hôpital de soutien au combat et 
la 1ère division d’infanterie.
« Vous ferez toujours partie de la Task 
Force Danger et de la Big Red One », 
a dit Mundt. « Je vous remercie pour 
tout ce que vous faites et ce que vous 
apportez au combat. » 
(Article du sergent W. Wayne Marlow, 
bureau des affaires publiques de la 1ère

division d’infanterie)
Dépêche mnf-iraq #050109h

SOURCE : RÉSISTANCE

« Il nous dira tout ce qu’il voit et 
entend »
9 jan. 2005 - Hadithah | Les forces 
U.S. ont bouclé la ville irakienne de 
Hadithah à 11H dimanche et ont dis-
tribué des prospectus demandant aux 
résidents de la ville de leur livrer les 
combattants de la Résistance. Une 
bombe de la résistance a explosé 
sur le pont d’al-Haqlaniyah au centre 
d’al-Hadithah, détruidant un Humvee 
et tuant quatre soldats U.S.. Plus tôt 
dans la journée, une bombe de la ré-
sistance avait explosé dans le quartier 
d’ash-Shurtah à l’ouest de la ville, dé-
truisant totalement un véhicule blindé 
Bradley, tuant sept soldats U.S. et en 
blessant un autre.
Dimanche, les forces U.S. ont arrêté 
11 Irakiens, avec parmi eux un défi -
cient mental. Lorsque la mère de ce 
dernier a demandé aux soldats états-
uniens pourquoi ils arrêtaient son fi ls, 
l’interprête lui a répondu : «il nous dira 
tout ce qu’il voit et entend.»

SOURCE : COALITION

Les projets hydrauliques de 
Bagdad-Est progressent
9 jan. 2005 – Bagdad, Irak | Les sol-
dats de Task Force Bagdad regardent 
un homme de Sadr City qui ouvre un 
robinet et reçoit de l’eau potable pour 
la première fois depuis des années. 
C’est le résultat de projets de génie 
civil dans la ville visant à améliorer la 
distribution d’eau potable. Les objec-
tifs de ces projets, à la fois de traiter 
l’eau et de la faire circuler dans des 
systèmes de distribution rénovés, 
améliorent les conditions de vie à 
Sadr City, une zone négligée des dé-
cennies durant par le régime de Sad-
dam Hussein.

Dépêche mnf-iraq #050109t

SOURCE : RÉSISTANCE

Les forces U.S. découvrent les 
corps de 22 états-uniens exécutés
9 jan. 2005 - Falloudja | Les mem-
bres de la police irakienne de Fal-
loudja ont raconté à Mafkarat al-Is-
lam que dimanche matin les forces 
U.S. avaient trouvé les corps de 22 
soldats états-uniens dans le quartier 
d’an-Nazal. Un policier a confi rmé 
que tous les états-uniens avaient été 
massacrés, certains d’entre eux dé-
capités.
Les états-uniens ont trouvé les corps 
jetés sur un terrain de foot de l’école 
d’ash-Shuhada au beau milieu du 
quartier. Les corps étaient toujours 
tâchés de sang frais, ce qui veut dire 
qu’ils avaient été tués le jour précé-
dent. Les corps avaient été débarras-
sés de leur armure corporelle et de 
leurs armes.
Les policiers, en route vers leurs 
foyers pour un congé, ont dit à Maf-
karat al-Islam que ce n’était pas la 
première fois que les forces U.S. fai-
saient une telle découverte de corps 
d’états-uniens, mais c’était la premiè-
re fois qu’il y en avait 22.
Quatre des policiers ont précisé qu’ils 
ne retourneraient pas à Falloudja, et 
qu’ils quitteraient leur service si on 
leur en donnait l’ordre.
Actions de la résistance à Ramadi
Les forces de la Résistance ont tiré 
13 roquettes Grad sur la base U.S. al-
Warrar, près de l’Euphrate à l’ouest 
de Ramadi à 16H samedi. Les ro-
quettes ont explosé dans le camp et 
déclenché des explosions secondai-
res qui ont duré plus d’une demi-heu-
re, le temps pour les munitions états-
uniennes d’exploser. Une épaisse 
fumée s’élevait toujours dans le ciel 
au-dessus de l’installation quand le 
correspondant de Mafkarat al-Islam 
a publié ce rapport à 21H dimanche 
soir.
L’aviation U.S. a répondu à l’attaque 
en survolant le quartier at-Ta’nim de 
Ramadi, mais un missile artisanal ira-
kien a frappé un hélicoptère, le faisant 
s’écraser dans le quartier, près de la 
base U.S. à 16H15 heure locale.
Les Brigades al-Faruq, une organisa-
tion de la Résistance, ont revendiqué 
leur responsabilité dans l’attaque à la 
roquette contre la base ainsi que pour 
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la destruction de l’hélicoptère, qu’elle 
dit avoir effectuée à l’aide d’une ro-
quette al-Faruq.

SOURCE : RÉSISTANCE

Un «tir ami» U.S. tue 11 états-
uniens à Hit dimanche matin
9 jan. 2005 - Hit | Les forces U.S. 
ont pris d’assaut la ville de Hit dans 
la province d’al-Anbar, à l’ouest de 
l’Irak, à 5H, arrêtant un grand nombre 
de résidents, dont le Shaykh Mahmud 
al-’Abbas, l’imam et prêcheur de la 
mosquée ‘Abdallah ibn Moubarak. Le 
correspondant de Mafkarat al-Islam a 
rapporté que les forces de la Résistan-
ce avaient combattu les envahisseurs 
états-uniens dans plusieurs quartiers 
de la ville.
Neuf états-uniens ont été tués à 7H 
lorsqu’un hélicoptère Apache a tiré 
une roquette dans leur direction par 
erreur, après qu’ils eurent combattu 
les forces de la Résistance dans le 
quartier d’al-’Amil dans la partie est de 
la ville. Deux autres soldats U.S. ont 
été blessés, puis sont morts quand 
d’autres soldats U.S. leur ont tiré des-
sus en croyant qu’ils étaient des com-
battants de la Résistance, ont raconté 
des témoins.
Une Irakienne et son enfant ont éga-
lement été tués lors de l’attaque à la 
roquette, quand le toit de leur maison 
s’est écroulé sur eux. La Résistance 
s’est retirée du quartier après la frap-
pe à la roquette.
Les forces U.S. ont achevé leur re-
trait de la ville dimanche à 8H, après y 
avoir perdu 11 de leurs soldats.

SOURCE : COALITION

Les soldats de la Task Force 
découvrent une cache de mortiers
9 jan. 2005 – Bagdad, Irak | Alors
qu’ils étaient en patrouille, les soldats 
de Task Force Bagdad ont découvert 
une importante cache contenant plu-
sieurs mortiers à l’ouest de Bagdad 
vers 22 h 50, le 8 janvier.
Les soldats ont sécurisé la zone et ap-
pelé une équipe de démineurs qui a 
détruit la cache.

Aucun dommage ou blessure n’a été 
signalé lors de l’incident.   

Dépêche mnf-iraq #050109u

SOURCE : RÉSISTANCE

Un soldat états-unien se suicide 
devant les résidents
9 jan. 2005 - Mossoul | Un soldat 
U.S. s’est suicidé avec son propre pis-
tolet automatique devant les yeux des 
habitants de la zone agricole de Mos-
soul vers 9H samedi matin, a rapporté 
Mafkarat al-Islam.
Des témoins ont expliqué à Mafkarat 
al-Islam que le soldat U.S. se trou-
vait avec d’autres soldats U.S. et des 

« gardes nationaux » fantoches sur la 
rue commerciale au milieu de la zone 
agricole. Ils fouillaient toutes les voitu-
res conduites par des individus seuls 
pour tenter de prévenir les attaques de 
martyrs de la guérilla.
Une bombe de la Résistance a explosé 
mais n’a infl igé aucune perte parmi les 
états-uniens qui se sont mis à courir 
sur les voies devant les maisons du 
quartier. Mais l’un d’entre eux est resté 
sur place, choqué, a manifestement ré-
cité une prière avant de dégainer son 
pistolet automatique et de se tirer une 
balle dans la tête, se tuant sur le coup 
alors que les résidents obervaient d’un 
air triomphant et que les états-uniens 
semblaient déprimés et désabusés.
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Un Marine de 19 ans, ancien combattant de 
Falloudja, tue un policier et en blesse un autre 

Andres Raya, âgé de 19 ans, avait 
participé à l’off ensive de Fallou-
dja et ne voulait pas retourner en 
Irak pour une nouvelle période 
de service, comme l’exigeaient ses 
engagements en tant que militaire 
de carrière.
Lundi dernier, il s’est rendu dans 

une boutique d’alcool de la petite ville de Ceres, près de Modesto 
en Californie, et a dégainé une carabine militaire du modèle dont il 
a appris à se servir en Irak. Il est ensuite sorti de la boutique et a pa-
tiemment a� endu que les policiers, alertés par le caissier, se rendent 
sur les lieux. Lorsqu’ils sont arrivés, Raya en a froidement aba� u un, 
avant d’en pourchasser un autre qu’il a gravement blessé, comme le 
montre la vidéo de surveillance du parking. Les hélicoptères de la 
police se sont mis à tournoyer dans le ciel, et les hauts-parleurs à hur-
ler aux habitants de s’enfermer dans leurs maisons et d’éteindre les 
lumières.
Trois heures plus tard, une nouvelle fusillade éclatait, qui devait 
s’achever par la mort du jeune homme. Entre temps, des douzaines 
de tirs avaient été échangés, endommageant des véhicules et faisant 
voler les fenêtres des maisons en éclats.
«C’était prémédité, planifi é, une embuscade,» a déclaré le chef de la 
police de Ceres, «c’était un suicide par fl ic».
Raya avait servi pendant sept mois en Irak, notamment à Falloudja lors 
de l’off ensive U.S. lancée en novembre dernier, et d’après les premiers 
éléments de l’enquête était angoissé à l’idée d’y retourner. (source : 
h� p://www.modestobee.com/local/story/9750300p-10616529c.html) 
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SOURCE : COALITION

Explosion dans un entrepôt de 
munitions
9 jan. 2005 – As Suwayrah, Irak |
Sept soldats ukrainiens et un soldat 
Kazakh ont été tués dans l’explosion 
d’un point d’entrepôt de munitions, 
vers midi le 9 janvier.
Sept autres soldats ukrainiens et qua-
tre autres soldats kazakhs ont été 
blessés dans l’explosion.
L’explosion, qui est survenue au sud 
de As Suwayrah, s’est produite alors 
que des membres de la 2ème brigade 
de démineurs nettoyaient l’entrepôt 
de munitions.

Dépêche mnf-iraq #050109x
SOURCE : COALITION

Les forces irakiennes et U.S. 
continuent de vider le stock 
d’armes et de munitions des 
insurgés
9 jan. 2005 – Camp Blue Diamond, 
Irak | Les forces de sécurité irakien-
nes, soutenues par les U.S. Marines 
de la 1ère division de la force expédi-
tionnaire de marine ont découvert une 
cache d’armes dans le sud de Fallou-
dja aujourd’hui.

Les membres du 16ème bataillon de 
la force d’intervention irakienne ont 
découvert la cache d’armes, qui con-
tenait : deux lance-roquettes, deux 
kalachnikov AK-47, une mitrailleuse 
PKC, une mitraillette de calibre 9mm, 
une grenade, 18 boîtes de cartouches 
de 14,7mm, 13 boîtes d’ogives de 
gros calibre assorties, cinq chargeurs 
d’AK-47 remplis, deux bandes de bal-
les 7,62x54mm et une boîte de balles 
7,62x39mm.
Pendant ce temps, les Marines de la 
1ère division de marine ont placé deux 
insurgés présumés en rétention et dé-
couvert plusieurs caches d’armes lors 
d’opérations dans la province d’Al An-
bar.

Les armes et munitions découvertes 
dans la seconde cache comprenai-
ent :
12 roquettes de taille inconnue
28 roquettes RPG
7 lance-roquettes
7 fusils d’assaut AK-47
8 chargeurs d’AK-47
2 mitrailleuses de 7,62mm
1 mitrailleuse PKC
2 chargeurs de mitrailleuse moyenne
4000 munitions de 7,62mm
2 boîtes de munitions de 7,62mm
127 obus de mortier de 60mm

11 détonateurs de mortiers
1 système de mortier 60mm
1 tube de mortier de 60mm
3 socles de mortier de 60mm
8 obus de mortier de 81mm
42 obus de mortier de 82mm
1 système de mortier de 82mm
57 obus de mortier de 122mm
14 obus de mortier de 155mm
16 obus de mortier de 160mm
4 grenades
11 grenades pour fusil d’assaut
1 mine antitank
69 blocs de PE-4 (explosif militaire)
1500 pieds de câble pour détonateur
400 pieds de fi l électrique
19 détonateurs
de la propagande insurgée
du matériel pour la préparation d’en-
gins explosifs improvisés
La saisie puis la destruction de la ca-
che d’armes réduit la capacité des 
forces anti-irakiennes à lancer des 
attaques contre les forces irakiennes, 
multinationales et les civils irakiens.
La 1ère division de la force expédition-
naire de marine s’engage à assister 
les forces de sécurité irakiennes pour 
développer un environnement sûr 
pour les citoyens de la province d’Al 
Anbar en vue des élections irakiennes 
à venir.

Dépêche mnf-iraq #050109y
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SOURCE : GLOBALSECURITY.ORG

MEMORANDUM via Commander, United States 
Army Forces Command, 
1777 Hardee Avenue SW, Fort McPherson, GA, 
30330-1062 

Pour le chef d’état-major, US Army, 200 Army 
Pentagon, Washington, DC 

Sujet : Disponibilité et capacité de mobilisation de 
l’Armée de réserve des États-Unis. 

1) L’objet de ce mémorandum est de vous in-
former de l’incapacité de l’Armée de réserve de 
remplir les missions requises dans les opérations 
Iraqi Freedom et Enduring Freedom et de recompo-
ser et régénérer ses eff ectifs pour de futures missions 
dans le cadre des politiques, procédures et pratiques 
actuelles en lien avec la mobilisation, l’entraînement 
et la gestion des ressources humaines des membres 
des réserves. Plus important encore, je tiens à vous 
faire part de ma grande préoccupation concernant 
les eff ets des politiques et pratiques actuelles sur la 

D O C U M E N T

Memorandum de James Helmly, chef de l’Armée de réserve US ’Armée de réserve US ’
au chef d’état-major de l’US 

Memorandum de James Helmly, c
au chef d’état-major de l’US 

Memorandum de James Helmly, c
Army
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disponibilité et la capacité de mobilisation de l’armée 
de réserve en tant que force militaire opérationnelle. 
Les capacités actuelles de l’Armée de réserve sont 
sévèrement limitées par une série de politiques suc-
cessives de mobilisation et de contrôle restrictives qui 
ont été progressivement adoptées. Aucune n’a réussi 
à adopter une vision stratégique large des nécessités 
opérationnelles et des capacités de l’armée, aucune n’a 
considéré les eff ets du maintien de la mobilisation. Ces 
éléments sont développés dans le document ci-joint : 
a) une remarque plus détaillée ce « Ce qui 
reste » est contenue dans le document joint 
b) une a� ention particulière devrait être portée au fait 
que le nombre d’homme disponible est variable et 
change constamment, presque toujours pour décliner. 
En outre, ce type de chiff re en valeur absolu ne par-
vient pas à rendre compte de nos capacités réelles car 
il ne tient pas compte des qualifi cations de chacun ou 
de leur grade et ne tient pas compte des mises à jour 
quotidienne concernant la disponibilité des troupes.

2) Les demandes concernant l’emploi des seuls 
« volontaires » dans les diff érents corps de la réserve 
risque de dénaturer le service dans ces corps. L’emploi 
des soldats de la réserve en temps de guerre n’est pas 
une anomalie dans l’histoire de notre nation. Les ar-
guments en faveur d’une moindre mobilisation de 
la réserve dans ce� e guerre ne comprennent pas le 
grave danger potentiel pour la disponibilité et la ca-
pacité de mobilisation future de la réserve que peut 
entraîner un échec dans la modernisation des procé-
dures de mobilisation de la réserve. Chercher à utili-
ser d’autre procédures que les procédures de mobili-
sation qui ne tiennent pas compte du volontariat place 
la responsabilité de l’engagement sur le soldat plutôt 
que sur l’armée. En cas de mobilisation, actuellement, 
le soldat est vu comme ayant un choix clair par sa 
famille et son employeur et les « volontaires » les plus 
probables seront alors ceux qui occupent des postes à 
responsabilité moindre dans la vie civile. Si certains 
ont exprimé de la surprise ou de l’indignation lors de 
leur mobilisation pour ce� e guerre, la plupart ne l’ont 
pas fait. Ils ont compris que ce� e mobilisation était 
une conséquence logique de leur contrat volontaire 
pour le service. Par conséquent, un renoncement à 
l’usage de l’autorité qu’accorde le droit à la mobilisa-
tion involontaire durant les période dangereuses de 
l’histoire de notre Nation créerait un précédent dan-
gereux pour l’usage à venir de notre réserve. 

3) Alors qu’il est crucial de répondre aux de-
mandes de troupes de l’OIF et de l’OIF et de l’OIF OEF, la réserve OEF, la réserve OEF
de l’Armée risque grandement d’être dans l’incapa-
cité de remplir d’autres missions d’urgence au nom 
de l’OPLANS ou du CONUS et pourrait rapidement 
devenir une force « cassée ». Les conditions pour 
maintenir un niveau suffi  sant d’équipement pour 
les autres services et les sous-traitants sur les théâ-
tres d’opération, les politiques inhibantes limitant les 
entraînements des soldats démobilisés et l’incapacité 
d’agir malgré les nombreuses requêtes en faveur du 
changement et de la modernisation les politiques 
de régulation concernant le maintien en service et la 
gestion du personnel sont en train d’éroder notre ca-
pacité à reconstruire une force opérationnelle.

4) Je ne veux pas être alarmiste, je veux faire 
part d’une préoccupation claire et profonde. 
Contrairement à une intention affi  chée de « prendre 
soin » des troupes, l’insistance sur des politiques et 
des pratiques plus restrictives concernant la mobili-
sation, la gestion des ressources humaines et l’insis-
tance sur le « volontariat » via l’argent menacent de 
déséquilibrer une situation à l’équilibre déjà précaire 
dans laquelle nous perdons déjà beaucoup de soldats. 
Une discussion plus développée se trouve en annexe 
3. Nos soldats de l’armée de réserve veulent être en 
service ; la question pour eux est de savoir combien 
de temps et combien de fois cela aura lieu. Nous ne 
pouvons pas échouer dans notre approche de ces 
questions. 

James R. Helmly,
Lieutenant Général de l’U.S. Army, chef de l’Armée de réserve
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SOURCE : AL-JAZEERAH, 10 JANVIER 2005

par le Sgt. Kevin Benderman

Commençons par une petite note du co-éditeur de POAC, 
Jack Dalton : J’ai reçu un e-mail de la femme de Kevin, 
Monica. Elle m’écrit que 22 des membres de l’unité du 
sergent Benderman ont refusé d’être déployés en Irak. 17 
sont déclarés manquants et deux ont tenté de se suicider, 
le statut des trois autres reste inconnu aujourd’hui. Nous, 
membres du POAC, soutenons pleinement la décision 
de refuser le redéploiement en Irak, qui a été prise par le 
sergent Benderman et les autres membres de son unité. 

Je suis le sergent Kevin Benderman et voici les évène-
ments chronologiques qui m’ont conduit à aboutir à 
la conclusion que je n’avais pas d’autres choix que de 
refuser l’ordre de redéploiement en Irak.
J’ai été envoyé en Irak en mars 2003 et en suis revenu 
en septembre 2003. Lorsque j’étais là bas, j’ai été 
aff ecté au premier escadron du dixième régiment de 
Cavalerie de la quatrième division d’infanterie. Nous 
avons pris nos véhicules au Koweït puis avons été dé-
placés vers l’Irak. Nous avons été transportés à l’ar-
rière de transporteurs d’équipements lourds jusqu’à 
un endroit à 50 miles au sud de Bagdad avant d’être 
descendus des véhicules. Nous étions dans les véhi-
cules alors qu’eux mêmes étaient sur les plate-formes 
des camions ; j’estimais que c’était un peu étrange si 
on considère que, dans la garnison, ce� e pratique 
était présentée comme dangereuse et qu’elle était in-
terdite. 
Sur la route qui traversait le pays, j’ai vu les eff ets 
de ce que la guerre a fait aux gens : des foyers bom-
bardés, des gens vivant dans des hu� es en terre, des 
gens allant chercher leur eau dans des mares le long 
des routes ou la conservant dans des seaux quand il 
pleut. Ils nous demandaient de la nourriture et de 
l’eau et nous en avions suffi  samment pour ça, nous 
voulions la partager avec les gens qui étaient là, les 
enfants semblaient particulièrement aff amés et assoif-
fés. Pourtant le commandant nous ordonna de cesser 
de donner de la nourriture à ces gens car ils auraient 

de la nourriture venant d’autres sources après que les 
camions leur aient apporté de l’aide humanitaire.
Quelque part sur la route, j’ai vu une femme qui at-
tendait le long de la route avec une petite fi lle de 8 ou 
9 ans et le bras de la fi lle� e était brûlé au troisième 
degré jusqu’à l’épaule et elle pleurait de douleur à 
cause des brûlures. J’ai demandé à l’offi  cier en charge 
si nous pouvions nous arrêter et aider la famille mais 
on m’a répondu que le matériel médical dont nous 
disposions était limité et que nous pourrions en avoir 
besoin, je lui ai dit que je voulais donner ma part à 
ce� e fi lle� e mais nous ne nous sommes pas arrêtés 
pour l’aider. 
Une fois arrivés, les offi  ciers ont ordonné à notre 
unité de mener des tas d’actions qui sont jugées peu 
sûres pour les soldats comme, par exemple, envoyer 
le personnel de maintenance des véhicules transpor-
ter des missiles qui étaient présents dans notre zone 
d’opération en leur faisant utiliser une dépanneuse 
M88 et en les leur faisant transporter jusqu’à des sites 
où ils devaient être détruits par des artilleurs. Ils ont 
aussi demandé au personnel s’occupant des mortiers 
d’entrer dans un enclos qui abritait diff érents types 
de munitions que l’armée irakienne avait laissé der-
rière elle et de charger ces munitions dans un camion. 
Quand ils ne travaillaient pas assez vite, le sergent 
leur a demandé de jeter ce qu’ils avaient en main 
dans le camion et une des munitions a explosé, bles-
sant deux soldats. 
Nous utilisions un ancien préfabriqué situé au milieu 
de la ville où nous nous trouvions et naturellement, 
nous a� irions l’a� ention de la population. Les petits 
enfants pouvaient venir sur le mur qui entourait notre 
camp avant que nous ayons une chance de me� re des 
barbelés en haut. Nous leur disions de descendre et 
de qui� er la zone mais un jour le commandant les a 
vus et il a dit à tout le monde que la prochaine fois 
que les enfants reviendraient, il faudrait leur tirer 
dessus s’ils remontaient sur le mur.
J’étais le responsable d’un groupe de soldats post-
adolescents et je devais constamment leur dire de 
garder la tête baissée car ils pensaient que la guerre 
était comme le jeu vidéo auquel ils jouaient dans les 

T E M O I G N A G E

« Pourquoi j’ai refusé un second déploiement en Irak »
(«Why I Refused a 2nd Deployment to Iraq»)
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baraquements. La guerre n’est pas comme cela du 
tout et jusqu’à ce que vous ayez la malchance d’y être 
vous même engagé, vous ne pouvez pas comprendre 
à quel point c’est malsain. Il n’y a pas de bouton pour 
recommencer la partie dans la réalité et c’est pourquoi 
je n’arrive pas à envisager pourquoi nous continuons 
une telle politique aujourd’hui. La guerre devrait être 
reléguée dans les archives de l’histoire, comme les sa-
crifi ces humains. La guerre est un sacrifi ce humain. Il 
n’y a pas d’honneur à tuer autant de gens que vous 
pouvez, aussi vite que vous le pouvez. 

En Amérique, nous nous présentons comme civilisés 
et nous voyons les gens des autres pays comme des 
gens vivant dans les autres pays comme des gens non-
civilisés, mais qu’il y a-t-il de civilisé à savoir construi-
re des armes atomiques ? Qu’y a-t-il de civilisé dans 
la capacité de tuer  plus de 100 000 personnes avec 
une seule bombe ? Nous sommes plus avancés tech-
nologiquement, mais sommes-nous plus civilisés ? Je 
ne pense pas. La guerre doit être considérée comme 
l’ennemi absolu de l’humanité. Que serions-nous sans 
elle ? J’imagine que notre nation n’aurait pas de de� e 
si nous avions consacré autant d’énergie dans l’éco-
nomie que nous en avons consacré à la guerre ; nous 
ne serions jamais malade si nous dépensions autant 
dans la médecine préventive que dans la guerre ; les 
vieux auraient des médicaments qu’ils pourraient se 
payer si nous savions utiliser les ressources que nous 
avons dépensées dans la guerre vers cet objectif ; il 
n’y aurait pas d’enfant déscolarisés si nous avions 
construit des classes d’écoles et imprimé des livres 
au lieu des systèmes d’armement ; la sécurité sociale 
serait bien mieux garantie si on y avait consacré une 
part de l’argent que la guerre a coûté. 
Pourquoi voulons-nous entraîner les jeunes dans le 
monde à penser que le seul moyen par lequel nous 
pouvons régler nos diff érends est de nous tuer les uns 
les autres ? Pourquoi ne leur apprenons-nous pas à 
devenir chirurgiens ou constructeurs de maisons ? 
Pourquoi ne les entraînons-nous pas à devenir autre 
chose que des assassins ? Je pense que le monde 
pourrait être meilleur si nous faisions cela. J’ai parlé à 
des vétérans de la Seconde Guerre mondiale et dans 
la guerre qu’ils ont menée, ils pensaient que ce serait 
la dernière. Combien allons-nous en mener encore 
avant de réaliser que l’acte de guerre est bon pour les 
personnes étroites d’esprit qui veulent seulement sa-
tisfaire leurs propres besoins et pas les besoins des 
gens en général ? Je ne veux pas être tué parce que 

je vis dans un endroit dont le dirigeant veut faire la 
guerre à tout le monde. 
La seule façon d’amener la paix dans le monde est 
de laisser les peuples du monde décider vers quoi ils 
veulent orienter leurs eff orts. Je sens qu’aujourd’hui ce 
sont les gouvernements qui commencent les guerres 
et pas les peuples ; pourquoi ne les empêchons-nous 
pas de mener ces guerres ? Je suis prêt à laisser ma 
place à tous les politiciens qui veulent mener une 
guerre, à tout moment. Je serais heureux de m’en aller 
et de ne plus rien apprendre de la guerre. 
Les activités dans lesquelles j’ai été impliqué m’ont 
poussé à adopter ces nouvelles croyances, je ne suis 
pas le seul. Quand on est dans les bois, face aux 
animaux, on se sent bien, on sent qu’on n’est qu’une 
partie de l’univers (…)
J’ai été dans les zones de combat et j’ai vu les dévasta-
tions que cause la guerre. Pourquoi tout le monde ne 
s’accorde pas sur le fait  que la guerre est la plus ré-
pugnante de toute les activités humaines ? Pourquoi 
est-il considéré comme noble d’être capable de re-
garder dans un viseur d’un fusil et de tuer un autre 
être humain à 300 mètres de distance ? Pourquoi êtes-
vous un héros si vous parvenez à lancer une grenade 
à main plus vite que les autres gars ? Est-ce que les 
jeunes hommes et femmes dans l’Armée ne pour-
raient pas lancer des ballons de football américain, de 
baseball ou de so� ball à la place ? Ce� e dernière ac-
tivité m’impressionnerait plus. Je préfèrerais les voir 
sur un gazon de golf ou un cours de tennis plutôt que 
dans une zone de guerre essayant de survivre et tuant 
pour cela. Cela n’a pas de sens pour moi.

Sgt. Kevin Benderman


